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Introduction. 

 
 
 

Du P.O.S. au P.L.U.. 
 
 
C’est le Plan Local d’Urbanisme, issu de la loi relative à la Solidarité et au 
Renouvellement Urbain (SRU) du 13 décembre 2000, qui remplace désormais le 
Plan d’occupation des Sols.  
Son rôle est de permettre aux Conseils Municipaux de mieux exprimer leur projet 
pour la commune, après avoir élaboré un diagnostic d’ensemble et défini une 
politique globale pour l’aménagement et le renouvellement des secteurs urbains. 
 
 
Les évolutions réglementaires. 
 

- Les zones urbaines, « zones U », ont été conservées sous la même 
appellation. 

 

- Sont créées les zones à urbaniser, appelées « zones AU », qui prennent, 
en quelque sorte, la place des anciennes zones NA. 

 

- Les zones agricoles sont désormais appelées « zones A ». Les zones A      
qui affirment l'importance des espaces agricoles, se substituent aux 
anciennes zones NC et regrouperont les secteurs de la commune à 
protéger en raison de la richesse des terres agricoles. 

 

- Les zones naturelles et forestières « zones N » (qui correspondent aux 
anciennes zones ND) regroupent l’ensemble des secteurs naturels  et 
forestiers qui sont à protéger de l’urbanisation. 

 
 
Composition du dossier de P.L.U.. 
 
Le rapport de présentation. 
 

- Elaboration d’un diagnostic établi au regard des prévisions économiques et 
démographiques, qui précise les besoins répertoriés en matière de 
développement économique, d’aménagement de l’espace, d’équilibre social 
de l’habitat, de transport, d’équipement et de services. 

 

- Exposé des choix retenus pour établir le Projet d’Aménagement et de 
Développement Durable (PADD), au regard des objectifs définis par les 
articles L. 121-1 et L. 111-1-1 du Code de l’Urbanisme. 

 

- Analyse de l’état initial de l’environnement, évaluation des incidences des 
orientations du PADD sur l’environnement, exposé de la manière dont le 
P.L.U. prendra en compte le souci de préservation et de mise en valeur de 
l’environnement. 

 

- Exposé des motifs des limitations administratives à l’utilisation du sol 
apportés par le règlement. 
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Le Projet d’Aménagement et de Développement Durable (PADD). 

 
Le PADD expose les intentions de la Municipalité concernant les orientations 
d’urbanisme et d’aménagement pour les années à venir et, notamment, en vue 
de favoriser le renouvellement urbain et de préserver la qualité architecturale et 
de l’environnement. 
C’est un document destiné à l’ensemble des citoyens. 
 
Il peut par ailleurs présenter des projets d’aménagement, avec un certain degré 
de précision, tels que : 
 

- l’aménagement et le développement des quartiers centraux, les actions de 
renouvellement des quartiers en difficulté, 

 

- les projets d’aménagement des espaces publics, des entrées de villes, 
 

- les projets dans les Zones d’Aménagement Concerté (ZAC), les anciens 
PAZ étant intégrés dans les P.L.U.,… 

 
 
Le règlement. 
 
Il fixe les règles de l’occupation du sol. Qu’est-ce qui peut être construit, 
comment, combien ? 
 
 
Les annexes. 
 
Elles précisent l’affectation et le bénéficiaire des Emplacements Réservés, 
rappellent les Servitudes d’Utilité Publique, ainsi que les différents éléments 
d’origine administrative qui existent indépendamment du P.L.U., et donnent des 
précisions techniques sur les réseaux d’eau potable, d’assainissement et le 
système d’élimination des déchets. 
 
 
Les documents graphiques. 
 
Ils sont constitués de plusieurs plans sur lesquels sont délimités les champs 
d’application territoriale des prescriptions, qui ont leur source soit dans le 
règlement du P.L.U., soit dans des réglementations extérieures aux P.L.U.. En 
dehors des plans de zonage et des servitudes, ils comprennent le réseau d’eau et 
d’assainissement. 
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Historique des procédures. 
 
 

• P.L.U. a été prescrit le 20 décembre 2001 et arrêté par DCM le 
27/11/2006.  

• L’enquête publique s’est déroulée du 12 novembre au 14 décembre 2007.  
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1ère partie – Le Diagnostic. 
 
 
 
 

  
 La commune d’Ussac est riveraine de celle de Brive. 

Elle se développe au nord de cette dernière qu’elle donne le sentiment 
« d’emboîter ». 
Son territoire est vaste, présente un relief tourmenté et des contours 
assez sinueux. 
On pourrait dire, grossièrement, qu’elle présente une longueur (est / 
ouest) supérieure à sa hauteur (sud / nord) et qu’elle s’inscrirait dans un 
rectangle si ses façades ouest et nord n’étaient aussi sinueuses. 
 
De la vallée de la Saulières à l’est jusqu’à la confluence Corrèze – Vézère à 
l’ouest, elle est fortement marquée par la présence de cours d’eau, d’axes 
nord / sud et est / ouest, qui déterminent des entités paysagères assez 
différenciées. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

1 - Présentation générale. 
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Sa situation de proximité avec la ville de Brive qui s’avère un pôle 
économique   puissant et un carrefour (routier et ferroviaire) important, lui 
vaut d’être concernée massivement par l’emprise des voies de transports 
terrestres. 

 
D’ores et déjà son territoire est traversé par l’Autoroute A 20, par un 
tronçon de l’Autoroute A 89 qui induit un important échangeur en rive 
droite du Maumont et un demi échangeur dans le secteur de la confluence 
et par la voie ferrée Toulouse – Paris. Ussac devrait en outre, à brève 
échéance, être traversée par la déviation de la RN 89 qui entaillera de 
beaux massifs boisés. Enfin, l'Emplacement Réservé, pour le prolongement 
de l'A 89 vers Saint-Laurent des Vignes, n'est toujours pas levé 
 
Du point de vue historique, le territoire communal connaît une occupation 
humaine remontant à la préhistoire puisque des indices du paléolithique 
moyen et du paléolithique supérieur y ont été trouvés, sans que leur 
provenance exacte ait été relevée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La carte de Cassini rend bien compte  
du relief, du réseau hydrologique et  
de la présence d'importants boisements. 

 
 
 

 
 
Elle est répertoriée en tant que paroisse depuis le 10ème siècle où elle 
appartenait à la viguerie d’Uzerche. Ensuite, elle devînt propriété de 
l’abbaye de Tulle et s’y édifia un prieuré. 
Passant ensuite dans les propriétés du vicomte de Turenne, elle fût élevée 
au titre de baronnie. 
Cela explique que l’on retrouve nombre de témoignages du 2ème millénaire. 
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Commune longtemps exclusivement agricole où cohabitaient élevages et 
cultures, elle a vu cette vocation régresser progressivement. 
Son relief qui fait alterner crêtes et vallées, dominant au sud la vallée de la 
Corrèze, à l’ouest la vallée de la Vézère, s’est avéré fort prisé comme zone 
d’expansion d’habitat de la ville de Brive. Ainsi les quartiers nord de cette 
dernière se sont-ils naturellement prolongés sur la commune d’Ussac, à la 
fois sur la ligne de crêtes qui sépare les deux communes, le long de la RN 
20 et sur le coteau qui domine la Saulières. Ce mouvement d’expansion 
s’est prolongé jusqu’au cœur de la commune, autour du bourg et le long 
des voies qui y conduisent. 
Elle a ainsi vu le parc de logements s’accroître considérablement depuis 20 
ans et sa population doubler en 25 ans. 

 
Cette expansion ne va pas sans poser beaucoup de problèmes (linéaire de 
réseaux, relations entre le Bourg et les secteurs d’habitat, gestion des 
équipements publics…). Par ailleurs les changements d’usage des sols 
constatés ne tiennent pas nécessairement compte des potentialités réelles 
de ceux-ci. Enfin, le paysage a connu des mutations qui ont radicalement 
transformé certains secteurs dans un sens qui peut apparaître comme une 
banalisation. 

 
C’est donc pour maîtriser ce mouvement d’expansion qui s'avère difficile à 
contrôler, que la commune a entrepris l’élaboration d’un P.L.U.. 
 
 
 

Intégrée à l’agglomération briviste, Ussac est concernée par le 
Schéma Directeur de cette dernière. 
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La carte IGN actuelle rend bien compte des mêmes contraintes en même temps que de la pression du bâti 
et de l'insertion de la voie ferrée et de l'autoroute A 20 dans la vallée.  
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2 – Etat initial de l’Environnement. 
 
 

2.1. Le milieu physique et naturel. 
 

2.1.1. Le relief et le contexte géologique. 
 

Le territoire de la commune d’Ussac est assis sur 3 ensembles 
topographiquement bien distincts 

 

• à l’est sur une série de coteaux au relief accidenté et 
coupés de petites vallées, parfois assez encaissées, d’axe 
général est-ouest (cet ensemble concerne la plus grande 
partie du territoire), 

 

• à l’ouest sur une succession de collines formant la partie 
distale d’un vaste éperon, au relief assez doux qui 
séparent, les vallées du Clan et du Maumont, d’une part, 
de celle de la Vézère d’autre part, 

 

• et, entre les deux, sur la vallée du Maumont, d’axe général 
nord-sud, dont le fond est relativement large et ouvert 
mais soumis à une forte prégnance des infrastructures de 
transport. 
Cet ensemble se conclut, au sud-ouest de la commune, 
par la zone de confluence entre le Maumont et la Corrèze. 

 
Chacun de ces ensembles détermine un type de paysage spécifique. 
L’ensemble le plus complexe apparaît être celui qui concerne toute la 
partie est de la commune en raison à la fois de sa topographie générale, 
succession de crêtes et de vallées, mais aussi de la diversité des milieux 
rencontrés. 
 
Du point de vue géologique, on remarque que, pour l’essentiel, la 
commune repose sur des formations sédimentaires appartenant au grand 
bassin de Brive. 
Il s’agit de grés provenant des dépôts du Permien. 
Ce sont des formations relativement instables, très sensibles à l’eau et se 
décomposant en donnant des sols argileux. 
Cela explique la permanence de l’agriculture et la présence d’une 
végétation dense dans la partie est de la commune. Cela explique aussi les 
nombreuses vallées humides qui entaillent, souvent profondément, les 
coteaux. 
 
A la limite nord de la commune, existent quelques affleurements calcaires, 
certains bancs offrant un paysage spectaculaire. 
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La deuxième zone importante est représentée par la vallée du Maumont 
constituée d’alluvions accumulées. Il s’agit d’une zone inondable. 
Enfin, quelques formations marginales de colluvions se rencontrent de part 
et d’autre de la vallée, dans le versant de certains reliefs. 
Ce sont des zones instables. 

 
 

2.1.2. Le réseau hydrographique. 
 
En raison tant de sa topographie que de la nature de ses sols, Ussac 
possède un régime hydrique actif. 
Le territoire communal est ainsi le siège de plusieurs bassins versants. 
 
Certains sont de faible ampleur et leur périmètre ne dépasse pas, ou à 
peine, les limites communales, c’est le cas de celui de la Pourette, de la 
Pigeonnie, de Nauvert, de Ridoulet, des Saulières. 
 
D’autres ont une ampleur qui excède les limites communales, c’est le cas 
du Clan, du Maumont, de la Corrèze (qui longe la limite communale sur un 
peu plus de 2 kilomètres en son sud-ouest) et de la Vézère (qui pour 
autant ne fait que tangenter la commune à l’ouest sur quelques centaines 
de mètres). 

 
Les trois bassins versants situés à l’est de la commune (Saulières, 
Nauvert, Pigeonnie) sont d’axe nord / sud et alimentent 3 petits affluents 
de la Corrèze. 
Durant leur parcours dans la commune d’Ussac, ils ne traversent aucune 
zone urbanisée, contrairement à leur parcours aval dans les communes de 
Malemort et de Brive. 
Ils présentent des profils de pente assez prononcée et leurs abords sont 
très végétalisés. Ainsi, outre que les apports latéraux sont faibles, leur 
champ d’expansion est restreint à leur lit mineur. 
 
Les bassins versants de la Pourette et du Ridoulet sont quant à eux d’axe 
est / ouest. Ces deux ruisseaux sont des affluents du Maumont. Leurs lits 
possèdent un profil de pente assez prononcée et forment des vallées 
étroites à la végétation abondante. La Pourette cependant adopte un profil 
moins escarpé en amont du village d’Ussac et elle se voit freinée par 
quelques constructions récentes au niveau du lieu-dit Croix de Pataud. 
C’est là qu’elle présente parfois quelques débordements. 

 
En ce qui concerne le Clan et le Maumont, ces deux ruisseaux n’ont qu’une 
partie de leur bassin versant sur la commune d’Ussac qu’ils traversent 
selon un axe nord / sud. 

 
Le Clan, formé en amont d’Ussac de la réunion de plusieurs ruisseaux, 
pénètre sur la commune un peu en amont de leur confluent. 
 
Le Maumont, quant à lui, également formé de la réunion de plusieurs 
ruisseaux, pénètre sur Ussac, en recueillant les eaux du Ridoulet, après 
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avoir traversé la commune de Donzenac. Il adopte alors un profil calme, 
au sein d’une vallée de belle largeur qu’il dessine, jusqu’à sa rencontre 
avec la Corrèze, avec l’apport du Clan qui le rejoint au sud de l’éperon où 
se trouve le hameau de Chaumont. 

 
Grossie du Maumont au sud-est de Lintillac, la Corrèze achève son 
parcours au sud-ouest de ce hameau en se jetant dans la Vézère. Cette 
zone de confluence s’avère très complexe en raison de la profusion 
d’équipements structurants implantés dans ce secteur. 
 
Quant à la vallée de la Vézère, il n’appartient à Ussac que quelques 
hectares en rive gauche, juste en amont du confluent, en nature de plaine 
bocagère. 
 
Maumont, Corrèze et Vézère sont des rivières sujettes à inondations. 
Celles-ci débordent du lit mineur et tendent à occuper toute la largeur des 
vallées concernées (un PPRI a depuis lors été). 

 
La qualité des eaux est globalement assez bonne, l’on note cependant que  

- le Maumont présente quelques problèmes en aval d’Ussac, 
- le Clan s’avère sensible, du fait de son faible débit, 
- la Corrèze, au niveau d’Ussac, porte les traces des rejets 

constatés dans le secteur de Malemort (ce qui perturbe la 
Vézère en aval du confluent). 

 
 

2.1.3. La végétation. 
 
Elle est caractérisée par une alternance de prairies et de boisements. 
 
En effet, si l’activité agricole demeure bien présente sur la commune, c’est 
essentiellement une activité d’élevage. 
De ce fait, surfaces en herbe et surfaces fourragères modèlent le paysage 
rural. 

 
Ainsi, le fond des vallées, Vézère, Maumont, Clan, est occupé par des 
prairies, de même le pied des coteaux. On y rencontre un rythme de type 
bocager avec les haies arborées qui marquent les limites parcellaires. 

 
Dans les secteurs de coteaux, on retrouve des prairies insérées dans les 
échancrures des boisements. 
 
Sur les coteaux de Lintillac et de Chaumont, à l’ouest de la commune, les 
pentes sont généralement occupées par des prairies à l’ambiance, elle 
aussi, bocagère, quant aux secteurs d’affleurements ils constituent l’assise 
de boisements de faibles ampleurs mais ponctuant le paysage, avec une 
population où cohabitent résineux et feuillus. 
 
Dans la partie est, constituée de coteaux entaillés de vallées humides, ce 
sont les espaces boisés qui dominent le couvert végétal. On rencontre ici 
une grande variété de paysages du fait à la fois de la nature des sols (et 
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de la topographie) et de l’évolution de l’intervention humaine (déprise 
agricole et poussée de l’urbanisation). 
Ainsi, s’il subsiste dans ce secteur de beaux lambeaux de terres agricoles, 
la régression de celui-ci a vu se constituer un paysage de taillis, tandis que 
des secteurs se voyaient mités par l’émergence de poches d’habitat. 

 
Cependant plusieurs secteurs ont gardé leur caractère, 

les vallées humides où se rencontrent des feuillus et des espèces 
adaptées à ces milieux, 

le cirque des Saulières, amphithéâtre boisé, où des populations de 
pins sylvestres se mêlent aux feuillus tels le châtaignier ou le chêne, 
enserrant une vallée de prairies, 
 la vallée des Plagnoles, demeurée vierge d’urbanisation, où 
dominent les feuillus. Située au nord de la commune, c’est un secteur 
escarpé. 

 
  
 
 

2.1.4. Le climat. 
 

Ussac appartient à la zone de transition entre l’Aquitaine et le Massif 
Central. 
Ainsi, si le secteur connaît encore un climat de type océanique, il tend à se 
dégrader et offre des indices de précipitations et de températures élevées. 
 
On relève en effet des pluies abondantes, réparties tout au long de 
l’année. 
Ce sont les mois de septembre et d’octobre qui apparaissent les plus 
arrosés, suivis d’avril et mai. Par contre le mois de mars, suivi des mois de 
juillet et d’août, sont ceux qui reçoivent le moins de pluie. 
 
 
Quant aux températures, la moyenne annuelle est de 12,5°, avec les 
températures les plus chaudes en juillet et août, où l’on relève une 
moyenne de 20,8°, et les températures les plus froides en janvier, où l’on 
relève une moyenne de 5,5°. 
Pourtant, l’amplitude s’avère forte entre des maxima absolus de 38,2°, et 
des minima absolus de –13,1°. 

 
On constate la présence de brouillards, essentiellement en automne, 
durant près de 57 jours par an en moyenne. 
 
Enfin, si le secteur est peu touché par la neige, les gelées matinales sont 
assez fréquentes, 30 jours par an en moyenne, durant tout l’hiver et une 
partie du printemps. 
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2.2. L’organisation urbaine. 
 

L’analyse foncière du territoire d’Ussac fait apparaître une trame très 
morcelée et des parcelles généralement de petites tailles. 
A cette importante division parcellaire correspond une grande dispersion 
des lieux d’implantations humaines car la commune ne compte pas loin 
d’une vingtaine de villages, en plus du bourg. 
 
Ultérieurement cette division a du faciliter le passage d’un usage rural des 
sols à un usage « urbanisant », en offrant des parcelles d’une taille 
adaptée à la construction de maisons individuelles sans travaux ou 
démarches préalables. 
 
L’organisation bâtie relève de plusieurs époques qui ont tendu à occuper 
l’espace selon des modes différents. 
 
Il nous semble que l’on peut en distinguer 3 principales : 

 
- Une époque historique qui a vu la constitution du Bourg et 

des hameaux. 
Ils occupent régulièrement une situation dominante à partir 
de laquelle ils embrassent le paysage dont ils gèrent les 
ressources. 
On y rencontre une imbrication de bâtiments d’habitations 
et de bâtiments d’activités (granges, écuries) sur une trame 
dense où les espaces publics sont parcimonieux. 
Parfois, ils sont insérés à flanc de coteaux. Il s’agit alors de 
la réunion de quelques fermes en contact direct avec la 
terre. 

    
- Une époque moderne où, sous l’ostensible pression de 

Brive, l’urbanisation s’est étalée le long des routes qui 
relient Ussac et Brive. 
S’est ainsi développée une appropriation linéaire de l’espace 
qui pèse lourdement sur le paysage parce qu’empruntant 
souvent des lignes de crêtes et constituant un glacis en 
bordure des espaces naturels. 

  
- Une époque contemporaine où l’on assiste à une 

consommation très opportuniste de l’espace, sans réel souci 
de cohésion, agglomérée ou linéaire. 
Cela se traduit par l’émergence de lotissements, au hasard 
des disponibilités foncières, en même temps que 
d’opérations isolées sur des parcelles sans nécessaire 
connexion avec des secteurs déjà urbanisés. 

 
A ces différentes étapes d’appropriation de l’espace correspondent des 
modes d’encombrement au sol symptomatiques. 
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A cet égard, le bâti du Bourg et des hameaux présente, 
incontestablement, un équilibre intéressant entre le domaine public et le 
domaine privé, en assurant un rôle de transition de l’un à l’autre. Ainsi, 
chaque fonction se voit clairement assignée. 
 
Avec le bâti de la seconde époque est relativement assumée une fonction 
d’alignement qui perpétue et confirme l’image du « faubourg » par lequel 
la ville se prolonge sur ses franges en conservant des notions urbaines, 
comme ordre semi-continu et effets de reculements. 
En secteur de forte expansion ces dispositions ont entraîné 
progressivement la formation d’îlots, puis de quartiers. 
Là où l’expansion ne s’est pas poursuivie, il n’est resté que cette 
« frange » un peu paradoxale en limite d’espaces demeurés 
essentiellement ruraux. 

 
Avec le recul du temps, on peut cependant trouver un certain 
charme à certaines constructions, relevant d’un ordre pavillonnaire 
qui a fleurie en limite de beaucoup de villes française. Il n’en reste 
pas moins vrai cependant que le paysage s’est vu définitivement 
malmené et, que ces incrustations modernes ne s’y sont jamais 
vraiment intégrées. 
 

La troisième époque est représentée, par l’habitat pavillonnaire implanté 
sur des parcelles individuelles. On assiste alors à une explosion dans 
l’usage des formes, des matériaux, des implantations. 
Construire une maison ne relève plus d’un processus d’intégration, 
s’insérer dans un milieu en en respectant les règles inscrites dans l’usage 
antérieur des sols et des modes d’occupation de l’espace, mais d’un 
processus distinguant où la maison participe du paraître. 
Cela explique cette profusion d’éléments disparates qui cohabitent en un 
même lieu sans souci manifeste d’ordre et d’harmonie. 

 
Ainsi dans certains secteurs on a la sensation de contempler un 
catalogue de formes et de matériaux de toitures par exemple. Cet 
usage immodéré de la différence n’est pas sans perturber la vision 
globale du paysage qui peine alors à conserver un sens. 
 
S’il ne s’agit pas d’inviter à une frilosité passéiste, on peut 
néanmoins suggérer que soient recherchées, pour l’avenir, les voies 
d’une plus grande sobriété. 
 
Cette période s’est avérée par ailleurs très productive, puisque l’on 
a produit à partir de 1982, époque à laquelle la réforme du 
financement du logement a commencé à produire ses effets, plus de 
50 % du total des logements construits sur la commune. 
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2.2.1. Le Bourg. 
 

Le bourg d’Ussac est constitué sur une trame dense, desservie par des 
rues étroites. 
Il se situe à flanc de coteau, présentant une déclivité assez importante (de 
la courbe 150 à la courbe 210), orienté au sud / sud-ouest et dominant la 
vallée du Maumont vers son aval. 
 
Le cœur du bourg est occupé par la Place de la République, place 
principale, en terrasse ceinturée de rues. Sur cette place ne donne aucun 
commerce ni édifice public. 
L’Eglise occupe l’îlot qui borde à l’ouest la place à laquelle elle tourne dos. 
C’est un édifice daté des 12ème et 14ème siècles, inscrit à l’inventaire des 
Monuments historiques. Elle repose sur une terrasse dont la base épouse 
la pente du terrain naturel. L’entrée dans l’Eglise se fait depuis une petite 
place triangulaire bordée d’immeubles. 
Un peu plus bas se rencontre la Place de la Mairie, au nord de celle-ci, sur 
laquelle donnent également l’Ecole et la Poste. 
Le sud de la Mairie est occupé par un square qui domine l’esplanade de la 
Salle des Fêtes. 
 
On a ainsi un chapelet de places s’égrenant le long de la « rue principale » 
qui devient, à partir de l’Eglise, « rue du Maréchal Ferrand ». 
Le bâti est très concentré, principalement autour de la Place de la 
République avec une excroissance à l’est sur la rue principale. 

 
Il s’agit souvent de beaux immeubles où s’entremêlent locaux d’habitat et 
locaux d’activités ainsi que maisons de maîtres, en général en limite du 
domaine public. 
Les éléments de patrimoine abondent, tels que puits, porches… 
Beaucoup d’immeubles sont en bon état, rénovés souvent avec soin. 
Par contre, il existe aussi un peu de vacances et des immeubles dégradés, 
voire ruinés. 
 
Dans le bourg ne se rencontrent que deux commerces et un hôtel-
restaurant-bar. 
Il faut noter de plus qu’une pharmacie est installée sur la frange sud du 
bourg le long de la route qui y mène. 
 
Il est évident que cet ensemble qui n’a pas souffert de déprédations en 
son cœur, est tout à fait intéressant et justifie évidemment les précautions 
dont il est l’objet. Il apparaît, à ce titre, éminemment souhaitable, de 
rechercher tout moyen permettant d’éviter que perdure la vacance et 
s’accélère la dégradation de certains bâtiments. 

 
Par ailleurs, le bourg est bien visible depuis le sud, le sud-ouest et l’ouest 
et il serait sans doute important de veiller à préserver son image en 
évitant de venir phagocyter ce bel ensemble d’une ceinture de 
constructions hétéroclites. 
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Pour autant, il convient sans doute de réfléchir, en même temps, sur le 
moyen de conforter le bourg dans son rôle de cœur de la commune et 
valoriser son abondant patrimoine. 
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2.2.2. Les Villages. 
 

Le territoire communal est constellé de hameaux, dénommés « Villages » 
en limousin. 
Ceux-ci sont d’importance inégale, quelques bâtiments dans certains cas, 
mais parfois jusqu’à une vingtaine. 
Leur situation aussi est diverse. Ainsi, Lintillac se campe sur un éperon, 
dominant la double confluence Maumont / Corrèze et Corrèze / Vézère. 
Chaumont ou Sirogne épousent une crête. Magnac, par contre, est à flanc 
de coteau et le Vergis dans une vallée. 
 
De même, leurs morphologies également diffèrent. 
Sirogne ou Chaumont sont des villages rues, Saint-Antoine les Plantades 
ou Lintillac sont plus étalés. 

 
Enfin, ils sont plus ou moins gagnés par l’urbanisation contemporaine. 

 
- Lintillac, gros village en situation très intéressante au bout 

de la chaîne de coteaux qui constituent l’interfluve entre le 
Clan puis Maumont et Vézère. 
Lintillac domine 3 vallées et la vue porte loin tant vers l’est 
que vers l’ouest (on distingue les fumées des usines du 
Lardin). 
 
On y rencontre de très beaux ensembles, parfois assis sur 
le substrat, et l’on note de belles réhabilitations. 
Pour autant, existent des bâtiments dégradés et des 
adjonctions disparates. 
 
A l’entrée nord du village, face à l’Eglise, il demeure un bel 
espace, bordé de bâtiments, qui évoque un couderc. 
En amont et en aval du village on remarque quelques 
constructions hétéroclites, plus ou moins modernes. 
Le village est frangé de petites parcelles cultivées en 
jardins. 

 
- Chaumont, le village se développe le long de la route de 

Donzenac à le Vergis.  
Il occupe une crête assez escarpée et domine des pentes 
en nature de prairies vers l’ouest, de prairies et de vergers 
vers l’est dans un paysage bocager. 
 
Chaumont contient quelques beaux, voire très beaux, 
ensembles peu dégradés et d’un bon état général. 
Certaines cours ont gardé leur empierrement. 
Il subsiste dans le village des activités agricoles. 
Ici aussi de petits jardins  entourent la zone bâtie. 

 
- Magnac haut, semble prolonger Chaumont et lui ressemble 

en plus petit. 
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- Magnac bas, par contre, est déstructuré par des clôtures et 
des plantations qui perturbent le paysage. 

 
- Au Vergis, on trouve plusieurs bâtiments intéressants dans 

un cadre très verdoyant.  
Une belle allée de platanes accompagne l’entrée au village. 

 
- La Boulie, de même, possède plusieurs beaux ensembles. 

 
En remontant la vallée des Plagnoles, le long du Ridoulet, 
on traverse un paysage impressionnant par sa végétation 
et sa topographie. 

 
- En haut de la vallée se trouve le village du Bos, superbe, 

installé en amphithéâtre orienté vers l’ouest et pas du tout 
dégradé. 

 
Par contre, immédiatement au-dessus se trouvent des 
constructions modernes très disparates. 

 
En redescendant vers la Pourette on rencontre un paysage 
de jardins privés très incohérent, autour de maisons 
récentes. 

 
- Au Puy Brulé constitue également un beau village dominé 

par des cultures, des vignes et des arbres fruitiers 
(cerisiers). Quelques constructions modernes ont été 
édifiées en périphérie. 

 
- Saint-Antoine les Plantades est superbement placé et 

domine largement le paysage environnant. 
Le village est traversé par la RD 920, anciennement RN 20, 
qui a un impact non négligeable sur ses façades. 
 

Par ailleurs, Saint Antoine ne possède pas d’espaces publics. 
Peut-être faudrait-il envisager un traitement de « traverse 
de bourg » pour minorer les effets de la voie sur le village. 

 
- Sirogne est divisé en 2 parties, 

- l’une, haute, composée de maisons modernes,  
installées de façon linéaire le long de la voie et pourvues 
de haies qui bloquent toute vue, 

- l’autre, basse, représentant un magnifique hameau 
ancien, comprenant de très beaux ensembles implantés à 
l’alignement sur une rue étroite. On remarque, ici et là, 
nombre de témoignages du petit patrimoine rural, tels que 
travail, escalier extérieur, détails d’architecture.  
 
Par les échancrures entre les bâtiments, on dispose de très 
belles vues vers l’est et l’ouest tout comme vers le sud.  
 
Quelques constructions récentes ont fait leur apparition. 
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- A Bouynat se trouve un petit village, en partie réhabilité, 

comprenant quelques bâtiments remarquables. 
On relève beaucoup de détails architecturaux et une petite 
croix en amont du village. 

 
En plus des villages, il convient de signaler quelques ensembles isolés, 
grosses maisons avec leurs dépendances ( la Goutte dans un site paysager 
très homogène, par exemple ), ou « simples » fermes    ( le Pouret ), les 
uns et les autres participant de la même logique économique que les 
hameaux, disposer habitat et locaux d’activités au plus près des parcelles 
exploitées. 

 
Les villages représentent, on le mesure bien, un élément majeur du 
paysage d’Ussac. Leur nombre même, leur imbrication dans leur 
environnement, la foultitude d’éléments patrimoniaux qu’ils abritent 
(parfois d’apparence très modeste) en font une composante essentielle de 
la commune. 
 
Force est, dans le même temps que ce constat, d’admettre qu’ils ont déjà 
connu un premier volant de mutations décisives avec le recul de 
l’économie agricole et le basculement du rural à l’urbain. Ainsi, leur 
morphologie, bâtie / non bâtie, parfaitement déterminée par leurs 
fonctions de gestion de l’espace agricole, semble parfois peiner à intégrer 
des fonctions strictement résidentielles. 
Ceci se trouve amplifié par l’évolution technologique qui a accompagné 
depuis 50 ans la transition. 

 
Par ailleurs, les villages ont été plus ou moins sollicités par la poussée de 
l’urbanisation du nord brivadois. Ainsi certains, comme Sirogne, sont 
aujourd’hui bloqués, en amont et en aval, par des constructions récentes. 
D’autres, comme Lintillac, voient leurs « assises » dans le coteau peu à 
peu rognées, et le « socle » végétal sur lequel ils s’appuyaient se 
transformer en couronne pavillonnaire. 

 
Ce qu’il semble ici nécessaire de souligner c’est qu’il ne s’agit pas de 
formuler un avis de valeur mais de constater que l’occupation 
traditionnelle du territoire s’est faite selon des règles qui se lisent très bien 
dans les villages 

- les villages eux-mêmes en connexion avec l’espace rural, 
- des bâtiments implantés à l’alignement des voies et 

emprises « communes » publiques, 
- des emprises « communes » qui donnent du sens à l’espace 

intérieur du village comme lieu d’appropriation collective, 
- des petites parcelles privatives périphériques ouvertes, 

faisant transition avec les terres exploitées, 
- des imbrications entre éléments bâtis et des harmonies de 

nuances. 
 

Au contraire, l’occupation actuelle des parcelles dans les villages, ou à 
leurs abords, se fait généralement selon des modalités très différentes 

- bâtiments en retrait des voies et emprises publiques, 
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- implantation des constructions quasi systématiquement en 
ordre discontinu, 

- matérialisation des limites par des clôtures et des haies 
opaques (et très hétéroclites), 

- pas de constitution d’espaces collectifs, 
- absence assez générale d’harmonie dans les formes, les 

volumes, les matériaux, les couleurs, les végétaux. 
 
 

2.2.3. Les Lotissements. 
 
En plus des constructions « en prolongement » des hameaux (dans un 
plan horizontal ou vertical), il existe sur la commune plusieurs opérations 
de lotissements de tailles diverses. 
 
Les secteurs les plus concernés sont : 

- les secteurs au contact avec Brive, bordure de la RD 920, 
bordure de la route des crêtes, 

- le secteur médian de la commune, sur le versant qui 
domine la rive droite de la Pourette, versant exposé au sud 
et aisément relié à Brive, 

- le secteur en périphérie sud du bourg, en particulier à 
proximité de la RD 57. 
Ce secteur bénéficie d’un paysage ouvert, d’un accès aisé 
vers les zones d’emplois situées le long de l’A 20 et d’une 
liaison commode avec Brive, 

- plus récemment le versant du coteau de Lintillac, en rive 
gauche de la Vézère, juste avant son confluent, versant lui 
aussi bien exposé, proche des zones d’emplois à l’ouest de 
Brive et desservi par la RD 901. 

 
Ces lotissements, pour ceux qui sont aujourd’hui occupés, ont produit un 
bâti très hétérogène dans ses formes, ses inspirations, son inscription au 
sol, ses matériaux, ses coloris, ses clôtures, son accompagnement végétal. 
C’est ce que l’on pourrait qualifier d’usage opportuniste du sol, sans souci 
de cohésion dans l’espace et d’harmonisation avec l’environnement tant 
bâti que végétal. 

 
On observe de plus que les espaces communs de ces lotissements sont 
souvent réduits à la raquette, obligatoire, de retournement et qu’ils 
forment fréquemment des poches étanches, faute qu’ait été préservée une 
parcelle, même de largeur réduite (2, 4, 6 ou 8 m), pour assurer une 
jonction possible avec les terrains voisins. 
A leur décharge, on dira de ces opérations qu’elles ne créent qu’un 
carrefour avec les voies préexistantes, alors que l’urbanisation linéaire 
crée autant de carrefours que de maisons nouvelles. 
 
Nous donnons ci-dessous la liste des lotissements avec l’année de 
délivrance du Permis de Lotir et le nombre de lots autorisés : 
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Année  de 
délivrance 
du Permis 
de Lotir 

nb de lots. 

 

- La Mouthe     1941      4 
- Saint-Antoine des Plantades   1971      6 
- La Roche     1971      6 
- Salomon     1971      9 
- Féréol     1972    12 
- Sirogne     1977      2 
- Les Fonderies    1979      9 
- Les Serres     1982      1 
- Le Colombier     1982      7 
- Les Hauts de la Pourette   1982    61 
- Champ     1982      8 
- Les Saules     1983      4 
- La Goutte     1983      4 
- Le Peuch     1983      2 
- Le Cours     1984      1 
- Les Queyries     1984      2 
- La Croix de l’Aiguillon   1984    27 

- La Chassagne    1989    21 
- Le Bois de Bouissou   1989      7 
- La Pigeonnie    1990      1 
- Les Prés de Bellevue   1992    34 
- La Garenne     1998 
- Le Griffolet           7 
- Belafour           5 
- Bellevue           4 
- La Croix de Pataud 
- Le Pigeon Blanc 
- La Migale. 

 
Ces différentes strates bâties donnent une image assez hétéroclite de 
l’occupation de l’espace d’autant plus qu’il n’est que peu de possibilités 
aujourd’hui d’acquérir des vues où ne cohabitent des témoignages de 2 
strates au moins, avec leurs modes d’inscription dans l’espace 
radicalement différents. 

 
 

2.3. Les réseaux. 
 

2.3.1. La voirie. 
 

La commune est traversée à la fois par des voiries itinérantes de grand 
gabarit et par un chevelu de petites voies de desserte locale. 

 
a - Historiquement traversée par la RN 20 qui reliait Toulouse à 

Paris, via Brive où elle empruntait le pont Cardinal avant 
d’attaquer au nord le coteau, traversant le hameau de Saint-
Antoine les Plantades, avant de quitter la commune en direction 
du bourg de Donzenac, Ussac est désormais traversée par 
l’autoroute A 20 qui a remplacé la RN dans sa fonction de voie à 
grande circulation. 
Déclassée en RD 920, l’ancienne RN 20 représente aujourd’hui 
un axe de drainage de la zone nord de Brive. 
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La A 20 a été installée dans la vallée du Maumont                      
(parallèlement à la voie ferrée), perturbant le paysage 
bocager. 
Actuellement, les relations entre la commune et l’A 20 se font 
au niveau de l’échangeur de Cana, à l’extrême sud d’Ussac, et 
au niveau du ½ échangeur de Vergis qui permet de rentrer 
sur l’autoroute vers le nord et d’en sortir vers le sud. 

 

 
b - Les autres voies départementales. 

 
- la RD 57, venant d’Allassac, et « récupérant » à son entrée 

dans la commune la RD 170 E, elle effleure le bourg d’Ussac 
au sud et s’infléchit vers le sud-est pour rejoindre dans la 
partie nord de Brive la RD 920. 
Cela en fait un axe privilégié de liaison entre le nord-est de 
l’agglomération et Brive. 
Plusieurs projets d’amélioration la concernent. 

 
- La RD 170, en provenance de l’ouest de Brive, zone 

d’activité de Cana, elle longe la voie ferrée puis l’autoroute 
A 20 vers le bourg de Donzenac. 
Cela en fait un des itinéraires d’accès vers le bourg d’Ussac 
et les secteurs ouest de la commune, à partir du carrefour 
de la Croix de l’Aiguillon où elle rencontre la RD 57. 
C’est également un axe de desserte important des zones 
d’activités installées le long de l’A 20. 
 

- La RD 901, à l’extrême sud-ouest de la commune, elle relie 
l’échangeur de Cana et les communes de Varetz, Saint-
Viance et au-delà vers Objat. 
Pour ce faire elle emprunte la dernière partie de la vallée de 
la Corrèze, au pied du coteau de Lintillac et la vallée de la 
Vézère vers Varetz où elle dessert la zone de La Nau.. 

 
 

c - Les voies d’intérêt local. 
 
En raison de la grande dispersion de l’habitat sur la commune, 
ancien et récent, il existe un grand linéaire de voiries 
communales pour relier les différents hameaux historiques et les 
lotissements plus récents. 
On mentionnera particulièrement 
 

- la VC 13 du Bourg à la Pigeonnie, 
- la VC   2 du Bourg à la RD 920, 
- la VC 32 de Lintillac à la RD 17, 
- la VC   1 de Vergis à Chaumont, 
- le chemin des Crêtes du Peuch à la Pigeonnie. 
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d - Les rues du Bourg. 
 
Ce sont des venelles étroites et plutôt pentues. 
La rue principale traverse le village en s’infléchissant à 90 % 
devant l’Eglise. 
Un grand quadrilatère forme la place de la République au centre 
du Bourg. 
 
 

e - Les projets (au moment où le diagnostic a été établi). 
 

o Contournement nord de Brive. 
o Autoroute A 89 (à ce jour le tronçon Thenon/Ussac a 

été réalisé). 
o Elargissement de la RD 901 (ces travaux sont 

aujourd'hui achevés). 
 

• Afin de désengorger la ville de Brive, traversée de part en 
part par la RN 89, il a été décidé de réaliser une déviation 
de cette voie. Cet ouvrage devrait contourner 
l’agglomération par le nord, ainsi la A 20 se trouverait 
reliée à la RN 89 en amont de Malemort. 
Le tracé retenu traverse la massif des Plagnolles et celui 
des Saulières, effleurant au passage le village de Saint-
Antoine les Plantades. 
Il est sans doute regrettable de voir ainsi amputés deux 
ensembles considérés unanimement comme remarquables 
et qu’il était envisagé, récemment encore, de considérer 
comme des espaces naturels à protéger. 

 
• Par ailleurs, la liaison entre le tronçon Périgueux – Brive de 

l’Autoroute A 89 et son tronçon Brive – Clermont 
traversera en diagonale la partie ouest de la commune, 
depuis le secteur de la confluence jusqu’à l’approche du 
Bourg de Donzenac (l'Emplacement Résevé est toujours 
maintenu).  
L’échangeur A 89 – A 20 (aujourd'hui réalisé) a été 
incrusté dans le coteau séparant les vallées de la Vézère et 
du Maumont, tandis qu’un demi échangeur empruntera 
largement l’espace situé au pied de Lintillac. 

 
• Enfin, la RD 901 a été, depuis lors, recalibrée pour assurer 

une meilleure desserte des zones de Varetz et Saint-
Viance, sur la Vézère en amont de la confluence, à partir 
de l’échangeur de Cana. 

 
Tous ces projets qui traversent des territoires jusqu’alors dévolus 
à l’agriculture ou à la forêt, constituant l’environnement 
dominant de la commune, vont profondément bouleverser des 
secteurs jusqu’alors épargnés. 
Car, si la zone de la confluence est déjà très sollicitée par des 
équipements structurants elle n’en avait pas moins conservé 
encore des éléments symptomatiques des zones de bord d’eau. 



Ussac – PLU – Rapport de Présentation – Diagnostic. 

Commune d’Ussac – Elaboration du P.L.U. – Mars 2008. 

 

23 

De même, le coteau de la Chanourdie avait été épargné de la 
pression urbaine et son paysage de bocage avait été maintenu, 
sans subir d’altération notable de la présence de l’A 20. 
Quant aux boisements des Plagnolles et des Saulières il en a été 
fait mention plus haut. 

 
 
 

2.3.2. L’assainissement. 
 
Au moment du recensement de 1999, on comptait sur Ussac 300 
logements raccordés au réseau collectif d’assainissement, 865 logements 
desservis par une fosse septique et 21 logements utilisant un autre type 
de traitement des effluents. 
 

Par ailleurs, la commune a adopté un Schéma Directeur d’Assainissement. 
Il conviendrait d’explorer, en priorité, les secteurs desservis par le réseau 
collectif pour déterminer les capacités d’accueil de la commune sans 
extension des ouvrages de desserte. 
 
La partie du territoire de la commune d’Ussac actuellement desservie par 
un réseau d’assainissement collectif se trouve dans le périmètre 
d’agglomération de Brive défini au sens du Décret du 3 juin 1994. 
Conformément à l’article 16 de ce dernier et étant donné que la pollution 
organique produite dans le périmètre est supérieure à 120 kg par jour, la 
commune d’Ussac a du élaborer, conjointement avec les autres communes 
de l’agglomération, un programme d’assainissement afin de respecter les 
objectifs de réduction des flux de pollution fixés par le Préfet de la Corrèze 
pour cette agglomération. 

 
D’un linéaire d’environ 10.000 m, le réseau d’assainissement d’Ussac est 
de type séparatif. Il comprend une antenne principale qui dessert le bourg 
puis longe la RN 20 jusqu’au poste de refoulement du « Griffolet ».  
Les effluents transitent à nouveau par une conduite gravitaire sur 1 300 
ml pour se déverser dans le réseau de la ville de Brive au niveau de la 
zone de Cana.  
Au sud-est de la commune il existe également un réseau d’assainissement 
qui dessert le lotissement de « Bellevue », raccordé directement sur les 
antennes du collecteur de la ville de Brive situées à proximité. Ce réseau 
est aussi complété par un poste de refoulement. 
 
En adoptant le Schéma d’Assainissement, le Conseil Municipal de la 
commune d’Ussac a décidé de classer en zones d’assainissement collectif 
les secteurs suivants : 

 

- Lintillac (partiellement) 
- La Boulie, La Vergis (partiellement) 
- Le Peuch 
- Prugne (partiellement) 
- Saint-Antoine Les Plantades (partiellement) 
- Les Lavauds. 
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Le Schéma Directeur d'Assainissement comporte une carte d'aptitude des 
sols, permettant de préciser les dispositions à prendre dans les secteurs 
d’assainissement non-collectif. 
 
Ce zonage a été soumis à enquête publique. Ce classement pourra être 
revu en fonction d’éléments nouveaux non connus à ce jour. 

 
 
 

2.3.3. L’eau potable. 
 
La commune d’Ussac possède une prise d’eau sur la Vézère, au lieu-dit le 
Pigeon Blanc, qui alimente également les communes riveraines. 
Le périmètre de protection se trouve en partie sur le territoire des 
communes de Varetz et de Saint-Viance, mais il ne concerne pas, à ce 
jour, la commune d'Ussac. 
Cette ressource en eau est fragilisée par l’instabilité relative de la qualité 
des eaux de la Corrèze en aval de Malemort et de la Vézère en aval 
d’Allassac. 

 
 
 

2.3.4. L’électricité. 
 
Le réseau électrique, comme le réseau d’éclairage public, s’est développé 
au fur et à mesure de l’avancée de l’urbanisation qui a suivi, pour 
l’essentiel, des voies existantes RN 20 RD …. ) en une expansion 
« linéaire » ou s’est organisée « en poches » à partir de ces voies. 
Il conviendra de mesurer, à l’avenir, l’incidence des poussées 
d’urbanisation en terme d’équipements avant de réputer constructible 
réglementairement tel ou tel secteur de la commune. 
 

 
 

2.3.5. Le réseau de défense incendie. 
 
Le réseau de défense incendie est assuré par 34 poteaux d’incendie qui se 
répartissent de la façon suivante : 

 
- PI de 100 :  31 
- PI de   80 :    1 
- PI de   60 :    2. 
 

Dix poteaux de 100 sont hors service, ceux de 60 sont hors normes. 
 
L’entretien des réseaux d’eau sur la commune est assuré par : 

- une société d’affermage : la S.A.U.R., 
- la commune. 

 
Le service départemental a proposé un certain nombre de réalisations. 
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a) Remettre certains poteaux d’incendie existants à la norme (NF 
561213) 
- N° 3 Le Bourg PI 100 
- N° 4 Les Jardonnies PI 100 
- N° 7 Sirogne PI 100 
- N° 8 Les Boles PI 100 
- N° 10 Les Combes PI 100 
 
- N° 21 Chaumont PI 100 
- N° 24 Lacombe PI 100 
- N° 25 Lintillac PI 100 
- N° 26 Griffolet PI 100 
- N° 29 CD 170 PI 100. 

 
b) Implanter des poteaux d’incendie ou des moyens de défense 

incendie (étang, réserve en eau), tels que définis dans la 
circulaire du 10 décembre 1951, dans un certain nombre de 
secteurs 
- La Reine (vers cabinet médical) 
- Le Bos 
- Embranchement Prugne – La Goutte 
 
- La Graffeuille 
- Pouret 
- Salomon 
- D 170 ; Griffolet – Gare 
- Bouynat 
- Le Verliage 
- Le Cours 
- Lotissement « Bois de Bouissou » 
- St Antoine les Plantades (1 dans le village – 1 avant 

d’arriver à Sirogne) 
- Sirogne (direction Malemort) 
- Les Champs Bas 
- Impasse Chemin des Vignes 
- Embranchement Novert et route de Malemort. 
 

D’autre part, le service fait observer « que plusieurs poteaux d’incendie 
nécessiteraient une révision ou remise en état. Certains sont également 
partiellement recouverts de végétation, d’où un repérage difficile. Il serait 
donc souhaitable qu’un entretien annuel soit mis en œuvre. 
De même, l’identification de rues ou lieux-dits et la numérotation devront 
être poursuivis pour faciliter le repérage en cas d’intervention. » 

 
 
 

2.3.6. La collecte des déchets. 
 
Celle-ci est opérée dans le cadre d’un Syndicat Intercommunal, le SIRTOM 
de Brive. 
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Les déchets ménagers sont collectés une fois par semaine pour l’ensemble 
de la commune à l’exception des lotissements les Hauts de la Pourette et 
les Près de Bellevue où il existe deux collectes par semaine. 
Les déchets sont traités à l’usine d’incinération de Brive.   

 
 
 

2.4. Les Paysages. 
 
 

Introduction 
 
 

Commune appartenant aux paysages du Bassin de Brive, Ussac s’étend 
sur un vaste territoire de 2463 hectares.  

 
Deux grands types de paysage caractérisent la commune (étude 
paysagère du schéma directeur- BKM) : 

"- les collines au relief modéré, dominées par l'élevage et la 
polyculture. Elles présentent une alternance de crêtes et de vallons 
qui organisent le paysage par une complexité plus forte sur les 
crêtes (routes, bourgs, habitat isolé, cultures, vergers,) que sur les 
versants et dans les vallons (prairies, haies, boisements 
structurants). L'urbanisation est fortement présente sur les crêtes 
des collines de Brive. 
- les fonds de vallée, relativement plats et étendus. Paysages 
relativement homogènes par la présence constante des cultures et 
prairies avec quelques rideaux végétaux notamment sur les berges 
des cours d'eau, des routes majeures, des équipements de sport et 
loisirs." 
 
Les paysages sont très lisibles, appréhendés depuis de nombreux 
points de vue du fait d’un relief marqué qui donne une ampleur au 
territoire.  
Les occupations du sol sont caractéristiques, elles révèlent l’activité 
agricole encore très présente et un patrimoine bâti d’origine rurale 
très typé et de caractère. Au nord et nord-est de la commune, 
d’importants massifs boisés donnent un caractère naturel au 
paysage. Les rivières structurent le paysage mais sont peu 
perceptibles. 
Les coteaux sont ponctués de manière presque permanente d'une 
urbanisation pavillonnaire d’aspect souvent hétéroclite, révélatrice 
de la proximité avec Brive et du caractère périurbain de la 
commune.  
 
Le bourg occupe au cœur du territoire une position privilégiée à 
flanc de coteau mais il n’apparaît pas comme un véritable centre de 
vie. La superficie importante de la commune, l’éclatement des 
nombreux hameaux, les coupures engendrées par des axes de 
communication majeurs, les futurs projets routiers et le sud de la 
commune tourné vers Brive : autant d’éléments qui participent au 
fractionnement du territoire.  
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2.4.1. Eléments d'histoire - évolution des paysages. 
 
La carte de Cassini fait apparaître la structure globale du territoire, 
marquée par les rivières : 

- la plaine alluviale de la Vézère et de la Corrèze, ponctuée par la 
ville de Brive, 

- les vallées du Clan, du Maumont et de leurs affluents qui 
délimitent les coteaux sur lesquels s'organisent le bourg et les 
nombreux hameaux.  

 
La voie de communication principale, ancienne N 20, qui reliait Brive à 
Donzenac apparaît nettement. 
 
L'économie rurale a développé une structure particulière du bâti, du 
parcellaire agricole et du maillage arboré aujourd'hui encore très présent 
dans le paysage.  
 
La proximité de Brive et le développement urbain des années 1975 à 1990 
ont accéléré une urbanisation extensive consommatrice d’espaces pour 
l’habitat et les activités. Le paysage révèle aujourd'hui cette évolution 
socio-économique où l'agriculture a perdu son dynamisme et sa force 
économique au regard de la pression urbaine. Le développement de 
l'habitat individuel en bordure de voie est particulièrement perceptible 
dans la partie sud de la commune.  
 
Un récent rapport sur l'agriculture confirmera sans doute les mutations du 
monde agricole et la diminution du nombre des exploitations et de la 
population agricole. 
 

 
 

2.4.2. Analyse du paysage. 
 
Le paysage peut être considéré comme l'ensemble des éléments 
perceptibles d'un territoire, reflet des interactions entre les conditions 
physiques (sols, climat, géologie…) et sociales (démographie, contexte 
économique, culture,…), traduction d'une relation matérielle et symbolique 
entre un groupe social et son espace de vie. 
 
Ce système complexe est structuré par différentes composantes qui 
interviennent dans la qualification d'un paysage :  

- le milieu naturel : le relief, la pente aussi bien que le sol et le 
climat déterminent les potentialités agricoles du milieu. Le relief détermine 
aussi l'échelle de vision du paysage. Plusieurs vues spécifiques ont été 
localisées sur la carte "Composition du paysage", 

 

- les éléments arborés : les massifs forestiers, les principaux 
boisements isolés et la trame arborée structurent le paysage ; ils ont été 
reporté de manière schématique sur la carte, 

 

- l'activité agricole : des portions de territoire nommés 
"campagne agricole" offrent un paysage dominé par les prairies. Ils sont 
localisés sur la carte afin de faire apparaître leur homogénéité. Les autres 
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secteurs offrent un paysage de "campagne résidentielle" du fait de l'impact 
visuel des habitations pavillonnaires, 

 

- l’urbanisation se pose en effet comme une composante 
transversale des paysages de la commune mais elle va jusqu’à s’imposer 
dans certains secteurs. Elle constitue un des facteurs de transformation 
radical du paysage et un enjeux important dans le cadre du Plan Local 
d’Urbanisme.  
Le patrimoine d'intérêt local (bâti et hameau de caractère) a été mis en 
évidence. L'église, monument historique inscrit, a aussi une valeur de 
repère visuel. 

 
 

On recense cinq unités paysagères qui  ont été différenciées à partir de 
l'analyse de ces composantes (voir carte unités paysagères) :  

 

- paysage routier, couloir de développement, 
- collines agricoles et bâties, 
- bourg d'Ussac et extension, 
- paysage boisé, 

  - vallées champêtres. 
 

 
2.4.2.1. Paysage routier, couloir de développement. 
 
Située dans la vallée du Maumont, cette unité s’étend depuis l’échangeur 
de Cana au sud jusqu’à la Croix de l’Aiguillon au nord. Le particularisme 
géographique de la vallée vis à vis des coteaux alentour a favorisé 
l’implantation des axes de communications majeurs : dans cette portion 
de territoire, la voie ferrée et l’autoroute A 20 définissent un paysage 
routier, devenu couloir de développement avec les ZAC de la Gare et de 
l’Aiguillon. 
Au sud, les installations commerciales, hôtelières et industrielles créent un 
paysage d’activités continu entre Brive et Ussac. La sortie de l’échangeur 
et la direction d’Ussac offrent tout de suite au visiteur le caractère majeur 
des paysages de la commune : une juxtaposition d’ambiances rurales et 
périurbaines. 
 
Le long de la D 170 et jusqu’à l’entrée des extensions urbaines d’Ussac 
(ZAC de l’Aiguillon), des bâtiments d’activités occupent l’entre deux. 
Quelques prairies résiduelles témoignent encore de l’activité agricole. La 
gare offre un aspect de déshérence, révélant qu’aujourd’hui, la voiture a 
souvent remplacé le train. 
 
Au delà de la zone d’activités d’Aiguillon, l’A 20 devient plus une 
composante de la vallée qu’un paysage à part entière. L’autoroute reste 
néanmoins encore une coupure, elle induit un impact sonore et offre un 
contraste d’échelle de vitesse : ce couloir roulant s’oppose à la quiétude de 
la vallée. 
 
Les projets routiers à moyen et long terme vont renforcer les coupures du 
territoire communal. Le tracé de l’autoroute A 89 et le projet de zone 
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d’activités intercommunale au nord de la commune, à la jonction avec l’A 
20, induira sans doute l’extension de l’unité « couloir de développement ». 
Le projet de contournement nord de Brive aura un effet de coupure dans 
le paysage boisé du nord et nord-est de la commune. 

 
 

Enjeux. 
 

- les abords de la D 170 depuis l’échangeur de Cana jusqu’à la 
ZAC de l’Aiguillon et l’entrée d’Ussac, 

- le devenir de l’ancienne gare, 
- la qualité des projets routiers futurs, les mesures compensatrices 

pour les milieux naturels, le traitement des zones d’activités et 
des interfaces avec les paysages traversés.  

 
 

2.4.2.2. Collines agricoles et bâties. 
 
Cette unité paysagère s'étend sur la majeure partie du territoire 
communal. Le paysage est caractérisé par un relief chahuté, alternance de 
coteaux et de vallons. Les nombreux affluents de la Corrèze forment des 
creux souvent boisés, peu accessibles. Les crêtes offrent au contraire de 
nombreuses vues lointaines et panoramiques permettant d'appréhender 
l'ensemble du territoire. 
 
L'omniprésence des prairies pâturées induit un paysage ouvert au 
caractère de campagne verdoyante. L'élevage bovin est prédominant.  
 
Régulièrement, des petites parcelles de vignes témoignent d'une histoire 
viticole. 
 
La trame arborée est une composante essentielle du paysage ; elle 
souligne les mouvements du relief, accompagne les routes, offre de 
l'ombre, structure ou compose le paysage parfois à l'image des parcs 
agricoles du XIXe siècle (à proximité du domaine de la Goutte). 
 
Les routes communales permettent de découvrir les nombreux hameaux 
ruraux distants souvent de moins d'1 km. Cet habitat traditionnel constitue 
par son organisation et ses aspects architecturaux une composante 
importante du paysage. 
 
Ancré sur les crêtes ou à flanc de coteaux, le bâti s’impose par son 
caractère homogène : toiture en ardoises, volumes massifs, grès utilisé 
comme matériaux de construction. Une structure groupée autour d'un 
espace central ou le rapport du bâti avec la rue conforte le caractère 
patrimonial.  
Par leurs toitures couvrantes et leurs ouvertures en arc de cercle, les 
granges signent également le paysage des hameaux. 

 
A l'extrémité ouest de la commune, le hameau de Lintillac est 
particulièrement remarquable, ponctué par une chapelle et un bâti de 
caractère entourant un espace central convivial. 



Ussac – PLU – Rapport de Présentation – Diagnostic. 

Commune d’Ussac – Elaboration du P.L.U. – Mars 2008. 

 

30 

Les hameaux de Sirogne, le Bos, le Cours, Bouynat, Chaumont, le Vergis 
sont également remarquables du fait de leur homogénéité. 
 
Depuis une vingtaine d'années, l’urbanisation pavillonnaire s’est 
juxtaposée aux formes bâties rurales et s'est implantée de façon linéaire 
en bord des routes. Elle s’est développée principalement sur les crêtes et 
les coteaux, assimilée alors à la notion de mitage rural. Ce phénomène 
d'urbanisation est particulièrement lisible dans le paysage : les maisons 
neuves isolées dans leurs jardins offrent des styles variés : couleurs de 
crépi, matériaux, pentes de toitures, effets de distinction, volumétrie… 
Elles donnent un sentiment d’implantation au coup par coup, favorisée par 
un petit parcellaire. Seules les contraintes du relief (parfois surmontées 
par d'importants terrassements) ont contenu certaines extensions.  
Le paysage se banalise, révélant un manque de conscience urbanistique et 
paysagère ainsi qu'un manque de créativité architecturale. 
La campagne agricole devient une campagne résidentielle où se côtoient 
des modes de vie urbains et ruraux, des habitants de cultures différentes. 
 
Toute la partie sud de la commune est directement en liaison avec 
l’agglomération de Brive. 
L’urbanisation s’est développée sur un mode linéaire le long de la D 920, 
ancienne N 20, puis sous la forme d’un lotissement à « Bellefond ».  
La D 920, de la Pigeonnie à Malecourse, offre l’aspect d’une entrée de ville 
dans Brive : panneaux publicitaires, activités et commerces avec façades 
sur la route, panneaux d’entrée d’agglomération de Brive. 
Vers l'ouest, le chemin des crêtes est bordé de maisons individuelles 
profitant d’une position en balcon. Depuis la route, l'impression est celle 
d'un « corridor de maisons individuelles » masquant les vues sur les 
lointains. 
 
Seule une petite portion du chemin des crêtes n’est pas urbanisée : le 
paysage offre alors toutes les composantes de la ruralité : prairies, 
parcelles cultivées en maïs, ferme, potagers, arbres fruitiers et haie 
arborée en bord de route. L'ouverture et la position dominante permet une 
vue globale sur les coteaux agricoles et boisés situés à l'ouest. 
Le contraste est surprenant quand vers le sud, la vue s’ouvre sur 
l’agglomération de Brive. 
 
A l'est, l'urbanisation en crête s'est aussi fortement développée entre les 
hameaux de Saint-Antoine-les-Plantades, Sirogne, Les Millades, les Bolles, 
du fait des liaisons avec Brive et Malemort-sur-Corrèze. 
Plus proche du bourg, les Jardonnies, les Champs, les Rivaux, les Aubards 
sont en cours d'extension. 

 
 

Enjeux  
 

- maîtrise des dynamiques d'urbanisation, 
- exigences qualitatives pour le paysage bâti ; démarche de projet, 
- devenir des structures paysagères existantes : pérennité, gestion 

de la trame arborée, 
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- rôle structurant de la trame végétale : potentiel à exploiter dans 
les formes urbaines, 

- quelle évolution pour les espaces agricoles, garants d'une 
ouverture du paysage ? 

 
 

2.4.2.3. Bourg d'Ussac et extensions. 
 
Au sein des coteaux agricoles, le bourg d'Ussac s'individualise sur une 
hauteur. L'église est un repère dans le paysage ; le bâti traditionnel 
s'organise sur la crête et compose un ensemble homogène dominé par la 
teinte des toits en ardoises. 
Un développement pavillonnaire s'étend à flanc de coteau et descend 
jusque dans le vallon de la Pourette.  
Le long de la D 57, les aménagements routiers, les extensions 
pavillonnaires sans véritable projet global traduisent une certaine 
banalisation de l'espace. 
 
Coté sud-est, l'arrivée sur le bourg est marquée par un léger vallon dans 
lequel le caractère champêtre domine. 
A l'est, l'entrée dans le bourg est insolite : étroitesse de la route incitant à 
ralentir, paroi rocheuse et voûte végétale accompagnant le visiteur. 
 
Le bourg offre un bâti de caractère s'organisant le long de rues étroites qui 
convergent sur la place de la République, dominée par l'église. L'espace 
public d'un revêtement dévolu à la voiture appauvrit le lieu. Les venelles 
(rue des écuries, impasse du puits…) participent à l'aspect pittoresque du 
bourg. Le piéton a plaisir à déambuler parce que le lieu est à son échelle. 
Un détail d'architecture, un mur de grange, une glycine, l'histoire de 
chaque puits réhabilités suffisent à donner le ton et l'identité du lieu. 
 
En contrebas, la place de la Mairie crée un espace ouvert sur le paysage 
agricole et bâti qui entoure le bourg.  

 
 

Enjeux  
 

- exigences qualitatives pour le paysage bâti ; démarche de projet 
pour des extensions, 

- "paysage-patrimoine": valorisation du cœur du bourg, 
réhabilitation du bâti et des espaces publics, 

- devenir de la diversité du paysage champêtre attenant au bourg: 
jardins, vignes, arbres fruitiers… 
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2.4.2.4. Paysage boisé. 
 
A l’ouest de la commune, le paysage est dominé par de vastes massifs 
boisés, perçus de l’extérieur depuis Saint-Antoine-les-Plantades et les 
Verges mais difficilement accessibles. 
Les conifères donnent un caractère presque montagnard au massif des 
Saulières, réputé pour sa richesse écologique. Le château des Saulières 
ponctue discrètement le vaste ensemble boisé.  
 
Au nord, d’importants boisements signent également les coteaux et le 
vallon du Ridoulet perçus depuis le Bos. 
Une petite route fait appréhender ce vallon boisé, micro-paysage 
confidentiel, à l’écart des axes routiers et du développement urbain. La 
route sillonne à l’ombre des arbres, offre la fraîcheur du sous-bois ; le 
paysage est sauvage et secret, la diversité de la végétation humide crée 
des surprises. 
A la sortie du couvert boisé, le hameau le Bos conforte le caractère 
d’exception. Difficile d’imaginer les lieux après la coupure par la déviation 
nord de Brive.   
 
Enjeux  
 

- équilibre des milieux naturels et de leurs pressions ; mesures 
compensatoires face aux projets routiers. 

 
 
2.4.2.5. Vallées champêtres. 
 
Terres planes inondables, les vallées du Maumont et du Clan 
constituent des unités spécifiques. La faible présence du bâti résidentiel, 
l’importance spatiale des prairies ponctuées d’arbres et de haies arborées 
donnent un aspect champêtre au paysage. La trame arborée isole, crée 
une échelle intime, mais les vues régulières sur les collines, le bourg ou le 
hameau de Chaumont offrent des repères. 
Le parcellaire d'une taille plus importante que sur les coteaux (opérations 
de remembrement) induit un paysage relativement ouvert. 
Les rivières sont peu visibles, leur présence est suggérée par les 
alignements d’arbres, frênes, saules, peupliers. 
De Lacombe à La Rode, l’appréhension de la vallée est essentiellement 
linéaire, la route est ponctuée d’habitats traditionnels. Le domaine du Clou 
est révélé par son alignement d’arbres remarquables. 

 
En direction du hameau de Chaumont, les deux traversée des vallées sont 
à remarquer.  
La barrière de la Rode est ponctuée d’une maison de caractère et offre la 
perception d’affleurement rocheux, éléments insolites récurrent dans la 
commune. La vue lointaine vers la colline urbanisée de Rivet rappelle la 
proximité avec Brive. La montée vers Chaumont fait appréhender le relief. 
Le hameau le Vergis ponctue la traversée de la rivière du Maumont. 
L’implantation du bâti traditionnel, les espaces communs et les jardins 
offrent un aspect de convivialité. 
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L’impact sonore de l’autoroute contraste néanmoins avec l’aspect 
bucolique du paysage. 
 
En limite sud-ouest de la commune, la confluence de la Corrèze et de 
la Vézère crée une singularité mais le paysage n’est pas d’exception. Une 
petite habitation installée à la pointe fait perdre le caractère naturel au 
site. A proximité, les routes, la voie ferrée, l’habitat, les stations 
d’épuration ou de pompage, contribuent également à l’aspect hétéroclite 
du lieu. 

 
 

Enjeux  
 

- équilibre des milieux naturels et de leurs pressions ; mesures 
compensatoires face aux projets routiers, 

- devenir des structures paysagères existantes : pérennité, gestion 
de la trame arborée, 

- pérennité des prairies, garante d'une ouverture du paysage. 
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2.5. Le Patrimoine. 
 

La commune possède une grande richesse patrimoniale. 
L’Eglise du bourg est inscrite à l’Inventaire des Monuments Historiques, tout 
comme la Chapelle de Lintillac. Le Bourg lui-même étant déterminé comme 
« zone sensible ». 

 
 

2.5.1. Patrimoine historique. 
 
En effet, l’observation du bourg et des villages révèle une multitude 
d’ensembles bâtis remarquables par leur importance, leur intégration dans 
leur site, l’abondance des détails architecturaux qu’ils contiennent. D’autres 
bâtiments, certes moins importants, recèlent également des éléments 
dignes d’attention. 
 
Il existe par ailleurs un grand nombre d’exemples de « petit patrimoine 
rural », disséminés sur le territoire tels que puits, croix, travail… 
Ces témoins sont par nature fragiles et ils se voient menacés à l’occasion de 
travaux d’entretien, de modernisation, de rénovation. 
Des mesures tendant à leur sauvegarde pourraient être envisagées, au 
moins dans certains secteurs. 
D’une part, s’il n’est pas envisageable de dresser un état exhaustif de tout 
le florilège patrimonial qui constelle le bâti traditionnel, il pourrait par contre 
être dressé un inventaire du petit patrimoine rural pour essayer de la 
protéger. 
D’autre part, l’obligation de demander un Permis de Démolir pourra être 
généralisée à tout le territoire, en plus du Bourg. 
Pour ce dernier et ceux des villages (ou hameaux) les plus intéressants, des 
règles, plus ou moins contraignantes, du simple conseil à l’obligation 
formelle, seront insérées dans le règlement. 
L'ensemble composé par le centre bourg ancien détermine une zone 
sensible. Les autorisations d'occuper le sol y seront soumises à l'application 
de l'article R-111.3.2 du code de l'Urbanisme qui stipule que "le permis de 
construire peut être refusé ou n'être accordé que sous réserve de 
l'observation de prescriptions spéciales si les constructions sont de nature, 
par leur localisation, à compromettre la conservation ou la mise en valeur 
d'un site ou de vestiges archéologiques". 
 
Par ailleurs, comme cela a été signalé plus haut, l’Eglise est "inscrite" et 
bénéficie de ce fait de protections particulières, ainsi que son 
environnement.  
Au moment où le dossier de PLU est en passe d'être "arrété", il est proposé 
par les services de l'A.B.F. d'instaurer un Périmètre de Protection Modifié 
afin de mieux gérer la sauvegarde du site. 
 
D'autre part, beaucoup d'indices ont été relevés et répertoriés sur le 
territoire de la commune attestant d'une  fréquentation humaine remontant 
au paléolithique. Un paragraphe leur est consacré ci-après. 
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2.5.2. Patrimoine végétal. 
 
On ne saurait évoquer un monde à dominante rurale, jusqu’à une période 
toute récente, sans évoquer la richesse patrimoniale que constituent 
certains ensembles végétaux ainsi que, dans tel ou tel secteur, l’équilibre 
entre le végétal et le bâti. 
Il est certain, à ce titre, que le cirque des Saulières ou la vallée des 
Plagnolles constituent des ensembles somptueux. 
Il semble malheureusement que l’un et l’autre seront en partie sacrifiés pour 
le passage de la déviation de la RN 89. 
 

La vallée de la Saulières, jusqu’au niveau des Millades, la vallée de la 
Pourette, jusqu’à l’aval de la Goutte, la vallée du Maumont au niveau du 
Vergis sont également des sites remarquables dont on ne peut pas ignorer 
l’équilibre précaire. Ce qui pose aussi la question de leur entretien.  
 

De même, certains secteurs agricoles offrent aujourd’hui des paysages très 
élégants, comme la croupe au nord de Lintillac, les versants qui descendent 
sous Chaumont, la vallée du Maumont en amont du Vergis. 
La survie de tels paysages est bien sûr liée au maintien de l’activité agricole. 
 

Dans un autre registre, les jardins qui ourlent Lintillac, Chaumont ou 
Sirogne participent à la qualité de ces villages en accompagnant 
judicieusement le cadre bâti. Mais le fait qu’ils perdurent encore n’est-il pas 
dû à des pratiques qui aujourd’hui se perdent. 
 
Enfin, il existe quelques beaux domaines où cohabitent bâtiments 
majestueux, espaces agricoles et masses boisées, en de subtiles harmonies. 
C’est le cas à la Goutte ou à la Graffeuille. 
 
Un périmètre de ZNIEFF, de type 2, a par ailleurs été délimité sur la vallée 
de la Vézère. Quant au lit majeur de la rivière il est concerné par le 
programme Natura 2000. 

 
 
 

2.5.3. Sites archéologiques. 
 

La liste des sites connus et répertoriés concerne 
 

- le paléolithique moyen : 3 sites, on connaît en effet la 
richesse du bassin de Brive, comme de la vallée de la 
Vézère, en témoignages de cette époque, 

 

- le paléolithique supérieur : 1 site, cette époque est aussi 
très représentée dans la région de Brive, plusieurs sites 
ayant contribué à définir des « fossiles directeurs », 

nb : 1 site où ont été trouvés des témoignages des  
       paléolithiques ancien et moyen et du néolithique  
       a été détruit. 

 

- le néolithique : 1 site, 
 

- l’époque gallo-romaine : 2 sites, 
 

- le moyen âge : 8 sites, 
2 d’entre eux sont localisés à Lintillac et 4 au Bourg, 
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- des époques indéterminées ou récentes : 3 sites. 
 

Des mentions particulières obligatoires devront figurer dans le Rapport et 
dans le Règlement. 
 
Cette abondance de sites témoignant d’une occupation humaine fort 
ancienne se comprend aisément si l’on considère à la fois la situation 
d’Ussac, dans le brivadois, à la jonction de l’espace aquitain et de l’espace 
du Massif Central, à proximité de cours        d’eau qui ont assurément joué 
le rôle de vecteurs d’influences et de civilisations, et sa géologie / 
topographie, offrant versants bien exposés, croupes dominant les vallées, 
terres fertiles et présence abondante de l’eau. 
 
On observe ainsi comme une constante dans la présence anthropique. 
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3 – Etat initial Socio-économique. 
 
 

3.1. La démographie. 
 
3.1.1. La population. 

 

Ussac a connu, depuis 1975, une progression continue, avec des périodes 
particulièrement actives, Ussac apparaissant comme celle des communes 
de l’agglomération dont le rythme d’évolution était le plus fort. 
Cette évolution est essentiellement due à un solde migratoire positif. Dans 
la dernière période intercensitaire (90 – 99) par exemple, le solde naturel 
s’est élevé à 71 unités et le solde migratoire à 427 unités. Cela 
représente, pour la période, un taux d’évolution annuel moyen dû au solde 
naturel de 0,26 % et dû au solde migratoire de 1,59 %. 
 

Ainsi, 
 - en 1968, Ussac comptait 1 418 hab., 
 - en 1975, Ussac comptait 1 655 hab., 
 - en 1982, Ussac comptait 2 077 hab., 
 - en 1990, Ussac comptait 2 762 hab., 
     et - en 1999, Ussac comptait 3 260 hab., 

- en 2006,Ussac comptait  3 475 hab. (cf note ci-dessous)  
 

C’est à dire que la commune a plus que doublé en 30 ans. 
 

Note :  

En ce qui concerne les dispositions de l'article 55 de la loi SRU, le chiffre de 

population du RGP de 1999 sera pris en compte jusqu'au 31/12/2008. 

Mais d’ores et déjà, la commune initie des mesures en faveur de la mixité sociale en 

imposant la réalisation de 20% de logements sociaux dans toute nouvelle opération 

de logements dont la superficie est supérieure à 5 ha. Objectif de mixité et de 

diversification de l’habitat qu’elle cherchera à développer également  dans les 

opérations de rénovation du bourg et des hameaux (réhabilitation de logements 

vacants).  

 

Evolution de la population. 
 

Evolution de la population depuis 1975.
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La population a donc doublé entre le recensement de 1975 et celui de 
1999. C’est une croissance démographique importante qui témoigne de 
l’attractivité de la commune d’Ussac. 

 
Cette tendance est contraire à la tendance départementale. En effet, la 
Corrèze qui comptait 237.908 habitants au recensement de 1990 n’en 
compte plus que 232.576 à celui de 1999. 
 

Cet accroissement s’explique par un solde naturel et par un solde 
migratoire positifs. 

 
Le solde naturel. 
 

Le solde naturel est la différence entre le nombre des naissances et des 
décès pour la période intercensitaire considérée. 

 

Entre le RGP de 1990 et de 1999 

 Ussac Corrèze 

Naissances 225 18 661 

Décès 154 27 595 

Solde naturel 71 - 8 934 

 

Le solde naturel est positif, ce qui témoigne du dynamisme de la commune 
d’Ussac. 
 
Ce résultat prend d’autant plus de valeur lorsqu’on le compare à celui du 
département. En effet, à l’échelle du département, la population est 
vieillissante puisque le solde naturel est nettement négatif. 

 

Le solde migratoire. 
 

Le solde migratoire est la différence entre le nombre des personnes ayant 
emménagé dans la commune (migrants entrant) et le nombre des 
personnes ayant déménagé de la commune (migrants sortant) pour la 
période intercensitaire considérée. 

 

Entre le RGP de 1990 et de 1999 

 Ussac Corrèze 

Migrants entrants 1 194 67 804 

Migrants sortants 767 64 202 

Solde migratoire 

 

+427 +3 602 
 

Le solde migratoire est positif au niveau d’Ussac et du département. 

 
La population des migrants. 
 

On appelle « migrants » les personnes dont la commune de résidence au 
1er janvier de l’année du précédent recensement était différente de la 
commune de résidence au recensement considéré. 
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Part des migrants dans la population totale .
Recensement de 1999.
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Environ 1/3 de la population recensée en 1999 n’habitait pas la commune 
d’Ussac en 1990. Il y a donc eu un renouvellement relativement important 
de la population. 
Ces nouveaux venus étaient pour la moitié des actifs. 

 
 

 

3.1.2. La population par tranches d’âge. 
 

L’examen de l’âge de la population au moment du recensement, fait 
apparaître que 

- les moins de 20 ans constituent 25,18 % de la population, 
ce qui représente une légère diminution par rapport à 1990 
où ils constituaient 28,7 % du total, 

 
- les plus de 60 ans constituaient 15,15 % de la population, 

totale, soit un pourcentage légèrement inférieur à celui de 
90 (16 %), 

 
- la tranche des 20 à 39 ans apparaît en régression, ne 

constituant en 1999 que 21,97 % du total de la population 
contre 27,3 % en 1990, 

 
- enfin, la tranche de 40 à 59 ans est, elle, en progression 

constituant en 1999 35,42 % de la population au lieu de 
28,1 % en 1990. 

 
Cela traduit un certain vieillissement, sensible essentiellement dans les 
tranches d’âge considérées comme potentiellement actives. 
 
En effet, si la tranche de 20 à 39 ans et celle des 40 à 59 ans 
représentaient  en 1990 un poids sensiblement équivalent, c’est désormais 
la tranche des 40 à 59 ans qui domine. 
Ce mouvement s’accompagne d’une légère diminution du poids des plus 
jeunes (moins de 20 ans). 
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Ces phénomènes sont très symptomatiques des communes où l’accession 
à la propriété l’emporte largement car ces populations ont tendance à 
« vieillir sur place » ce qui limite les mouvements de rotation favorables au 
renouvellement. 

 

La population par tranche d’âge. 
 

Répartition de la population par tranches d'âge  
Recensement de 1999.

0
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Le groupe des 40-59 ans qui caractérise une population installée, est donc 
le plus important. 
   
Cependant, les groupes des 0-19 ans et des 20-39 ans continuent de 
former ensemble une très large majorité.  
Globalement, la population demeure donc plutôt jeune, mais ces indices de 
vieillissement doivent inciter à rechercher les modalités d’un 
renouvellement. 

 

Au niveau du département, le groupe des 40-59 ans est également 
majoritaire. Cependant, contrairement à Ussac, le second groupe le 
plus important est celui des 20-39 ans  

 
 
 

3.1.3 Les familles et les ménages. 
 
Quant au nombre de ménages, il a augmenté entre 1990 et 1999, passant 
de 940 à 1 186, soit une évolution de 26,17 %, un peu inférieure à 
l’évolution constatée en 1990 par rapport à 1982. 
 
La taille des ménages continue par ailleurs de diminuer. On trouvera en ce 
sens le pourcentage respectif des ménages, selon leur taille, en 1990 et 
1999. 
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                                                            90              99 
 

 - ménages de 1 personne   11 %     13,8 % 
 - ménages de 2 personnes   30 %     33,6 % 
 - ménages de 3 personnes   24 %     24,4 % 
 - ménages de 4 personnes   26 %     21,7 % 
 - ménages de 5 personnes et plus    9 %       6,5 % 

 
Désormais, la taille moyenne des ménages de la commune est de 2,75 
personnes, contre 2,93 en 1990. 

 

  Les familles.         

   

Nombre total de familles   1065 

           dont     

 Familles couple   985 

 Familles couple sans enf. 0/24 ans 435 

.  Familles couple 1 enf. 0/24 ans 262 

 Familles couple 2 enf. 0/24 ans 247 

 Familles couple 3 enf. 0/24 ans 41 

 Familles couple 4 enf. et + 0/24 ans 0 

    

Familles monoparentales   80 

 
Les familles formant un couple sont de loin les plus nombreuses, 92,5%. 
 
Les couples sans enfant, de moins de 24 ans, forment la catégorie la plus 
importante en nombre et sont 44,20% de l’ensemble des couples. 

 

Les couples selon le nombre d'enfants.

3 enf
4%

2 enf
25%

1 enf
27%

ss enf
44%
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Mais l’on relève aussi qu’au moment du Recensement de 1999, on ne 
relevait, sur la commune d’Ussac, aucun couple ayant 4 enfants ou plus. 
 

 
Ainsi, les couples sans enfants, d’âge scolaire, ou n’ayant qu’un ou deux 
enfants sont, de loin, les plus nombreux sur la commune. 

 

    Les ménages.       

     
 Population des ménages.   3260 

       Total des ménages 1186 

            dont      

  . Ménages de 1 personne  164 

  . Ménages de 2 personnes  399 

  . Ménages de 3 personnes  289 

  . Ménages de 4 personnes  257 

  . Ménages de 5 personnes  63 

  . Ménages de 6 personnes et + 14 
 

 
Ce tableau, indiquant la composition des ménages ne fait que confirmer 
celui concernant la composition des familles et l’on constate que, si les 
ménages de 2 personnes constituent la tranche la plus nombreuse en soi,  

 

Les ménages selon leur taille.
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les ménages de plus de 3 personnes sont nettement dominants.  
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Poids des ménages de 3 pers et plus.

52,5%
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600
650
700
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Cela paraît confirmer l’indice, d’une population, relativement jeune qui est 
active et a des enfants. C’est une population qui aspire, lorsqu’elle le peut, 
à un habitat individuel dans un quartier « résidentiel ». 
 

 
 
 
 

  Le  statut des ménages.        

             

 Population des ménages   3260 

            dont      

  . PR est agriculteurs  62 

  . PR artisan/commerçant  472 

  . PR cadre   434 

  . PR prof. Intermédiaire  597 

  . PR employé   221 

  . PR ouvrier   827 

  . PR retraité   568 

  . PR sans act. Prof.   61 

 
Si les ménages d’agriculteurs, en tant que Personne de Référence (PR), 
sont, évidemment, assez peu représentés, ceux des artisans/commerçants 
et cadres, d’une part, des professions intermédiaires et des employés, 
d’autre part, et des ouvriers, enfin, constituent trois ensembles cohabitant 
presque à égalité. 
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Les ménages selon le statut de la PR.

prof int/empl
25%

ouvriers
26%

retraités
18%

ss act
2%

agricult
2%

art/com/cad
27%

 
 

On note donc que la population de Ussac est, aujourd'hui, composée à 
part quasiment égale des catégories "artisans-commerçants-cadres" (ce 
que l'on appelle communément les couches moyennes supérieures)), 
"professions intermédiaires-employés" (couches moyennes) et "ouvriers".  
Il s'agit donc d'une population active, disposant de revenus et aspirant à 
l'accession. 

 

             Les familles.        

            

 Nombre total de familles   1065 

            dont      

  . Familles couple   985 

  . Familles couple sans enf. 0/24 ans 435 

  . Familles couple 1 enf. 0/24 ans 262 

  . Familles couple 2 enf. 0/24 ans 247 

  . Familles couple 3 enf. 0/24 ans 41 

  . Familles couple 4 enf. et + 0/24 ans 0 

       

 Familles monoparentales    

  . PRM homme   22 

  . PRM femme   58 

 
 

 
3.1.4 La population active. 
 
Dès lors, on constatera sur la commune que la population active est 
sensiblement plus importante que dans le département. 
 

Elle représente en effet sur Ussac 49,90 % de la population totale 
contre 42,82 % pour l’ensemble de la Corrèze. 
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De même, le taux de chômage sur Ussac équivaut à 6,7 %, contre 
10,2 % sur l’ensemble du département. 
 
Et l’immense majorité des actifs occupés l’est dans un emploi 
tertiaire (70,13 %). 

 
Le groupe le plus important ensuite est celui des actifs dans l’industrie 
(20,13 %), puis dans la construction (6,10 %). Le groupe le plus faible est 
celui des actifs ayant un emploi dans l’agriculture (3,65 %). 
On mesure ainsi l’inversion que connaît la commune qui, d’essentiellement 
rurale qu’elle était, est devenue une commune résidentielle pour 
employés. 

 
 

La population active par tranches d’âge. 
 

La population active par tranches d'âge.
Recensement de 1999.
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La part des actifs dans les groupes des 20-39 ans et 40-59 ans est élevée.  
 

La population active occupée et inoccupée. 
 

La population active occupée et inoccupée.
Recensement de 1999.
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Ainsi, la part des chômeurs dans la population active est faible.  
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La population migrante pour son travail. 

 

La population active migrante.
Recensement de 1999.

0 200 400 600 800 1000 1200 1400 1600

Pop. active occupée
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La majorité des actifs occupés travaille en dehors de la commune. Il y a 
donc des déplacements quotidiens importants. 

 

 

Les modes de déplacement de cette population active migrante. 
 

a - Les actifs travaillant sur la commune. 
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C'est donc, plus de la moitié des personnes qui réside et travaille sur la 
commune d’Ussac utilise leur voiture pour se rendre sur leur lieu de 
travail.  
On notera cependant qu’une partie assez importante de ces personnes 
n’utilise aucun moyen de transport : elle vit donc sur son lieu de travail. 
 
Les autres modes de transport sont minoritaires. L’utilisation des 
transports en commun est nulle. 
 
 

b - Les actifs travaillant dans l’Unité Urbaine. 
 

On entend par Unité Urbaine une ou plusieurs communes sur le territoire 
desquelles se trouve un ensemble d’habitations qui présentent entre elles 
une continuité et comportent au moins 2 000 habitants. 
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Les actifs ayant un emploi dans la même Unité Urbai ne qu'Ussac 
qui n'utilisent pas leur voiture.
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A titre indicatif :  

Actifs ayant emploi  Nb. utilisant 

ds même UU leur voiture 

qu'Ussac   

1 039 1 000 

 

Le mode de transport le plus utilisé après la voiture (très largement 
majoritaire) est le deux-roues.  
 
On constate que certains utilisent plusieurs modes de transport.  
 
Au niveau de l’Unité Urbaine, on voit apparaître une proportion plus 
importante de personnes utilisant les transports en commun. Elle reste 
toutefois très modeste. 
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c - Les actifs travaillant dans la Zone d’Emploi. 
 

Une Zone d’Emploi constitue un cadre géographique adapté aux études 

locales sur l’emploi et son environnement. 
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A titre indicatif : 

Actifs ayant emploi  Nb. utilisant 

ds même ZE leur voiture 

qu'Ussac   

1 135 1 095 

 

Le transport le plus utilisé après la voiture (très largement majoritaire) 
est le deux-roues. 
 
On constate une nouvelle fois que certains utilisent plusieurs modes de 
transport. 
 
Au niveau de la Zone d’Emploi, on constate que le nombre de personnes 
utilisant les transports en commun n’est pas plus important qu’au niveau 
de l’Unité Urbaine. 
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d - Les actifs travaillant dans le département. 
 

0
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40

50

60

Nb. d'actifs

Les actifs ayant un emploi dans le même département  qu'Ussac qui 
n'utilisent pas leur voiture.

Recensement 1999.

Un deux-roues

Plus. modes de transport

Transports en com.

Pas de transport

Marche à Pied

 
A titre indicatif : 

Actifs ayant emploi  Nb. utilisant 

ds même dép. leur voiture 

qu'Ussac   

1 215 1 169 

 

Une nouvelle fois, on constate que le mode de déplacement amplement 
majoritaire est la voiture et qu’après celui-ci vient le deux-roues. 
 

A l’échelle du département, on constate que le nombre de personnes 
utilisant les transports en commun n’est pas plus important qu’à l’échelle de 
la Zone d’Emploi ou de l’Unité Urbaine. 

 

 

Les Secteurs d’activité représentés sur la commune. 
 

Secteurs des  actifs occupés.
Recensement de 1999.
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Agriculture Industrie Construction Tertiaire

 
 

La majorité des actifs occupés travaillent dans le secteur tertiaire. 
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Au niveau départemental, c’est également le cas. On notera cependant que 
la part des actifs occupant un emploi dans le secteur de la construction est 
proportionnellement plus importante à Ussac qu’elle ne l’est dans le 
département. 

 

 

La population inactive. 
 

La population inactive.
Recensement de 1999.
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800
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1200

Retraités Pers. sans act. Prof. Elèves - étudiants 15 ans et +

 

Les inactifs sont essentiellement des personnes sans activité 
professionnelle.  
La part des retraités n’est que légèrement supérieure à la part des élèves et 
des étudiants dans la population inactive, ce qui révèle, de nouveau, que la 
population d’Ussac est globalement peu âgée. 
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3.2. Les Activités économiques.  
 
3.2.1. Agriculture. 

 
 On recense sur la commune 51 exploitants agricoles  

dont ( en 2000 ) : 
   - âgés de moins de 40 ans     8 exploitants, 
   - âgés de 40 ans à 55 ans   23 exploitants, 
   - âgés de 55 ans et plus    20 exploitants. 

 
Source Chambre d’Agriculture 19. 

 

. Nombre d’exploitations     50 
  dont nombre d’exploitations  professionnelles 19 

  . Nombre de chefs d’exploitation  
            et de coexploitants     51 
  . Nombre d’actifs familiaux sur les exploitations 98 personnes 
 . Nombre total d’actifs sur les exploitations  76 UTA (équivalent  
                        temps plein) 
   

. Superficie agricole utilisée     1 004 ha 
  . Terres labourables        153 ha 
  . Superficie toujours en herbe       834 ha 
  . Nombre total de vaches        777 
 

  Rappel : nombre total d’exploitations en 1988 96. 
 

Depuis 1979, la commune a donc perdu 60 exploitations. Quant aux 
surfaces exploitées, elles sont passées de 1 284 ha à 1 004 ha. 
 nb : seules 5 exploitations concernent plus de 50 ha. 

   
Par ailleurs,  20, soit 50 % ont une succession assurée, 

   4, soit 10 % ont une succession non assurée, 
   8, soit 20 % ont une succession incertaine. 

 
De ce fait, on peut estimer que 480 ha sont « libérables » à terme. 
 
En conclusion, l’on peut dire que l’agriculture sur Ussac est fragile mais 
constitue un enjeu fort. 
 
 

3.2.2 Industrie – Artisanat – Commerce. 
 

On compte 80 établissements sur la commune. 
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3.3. Le logement. 
 
On trouvera ci-après, sous forme de tableaux, les informations relatives au 
logement. 

 
Ce que l’on peut souligner c’est que le rythme de construction a connu un 
pic dans la période de 1982 à 1990, au cours de laquelle il a été produit 
23,5 % du parc total de la commune. 
Au cours de la période suivante, 1990 à 1999, le rythme s’est un peu 
ralenti, mais il s’est quand même construit 20 % du nombre total des 
logements. 
 

Cela représente un pourcentage d’évolution annuelle moyenne de 
  - 2,94 % pour la période 82 - 90 
           et - 2,25 % pour la période 90 – 99. 
 

Le nombre des demandes de Permis de Construire pour des maisons 
individuelles s’est élevé à 102 depuis le mois de mars 1999, période du 
dernier recensement. Cela pourrait tendre à indiquer que le rythme 
connaît une nouvelle accélération puisque cela représente un pourcentage 
annuel moyen de 2,62 % en données corrigées. 
 

 

3.3.1 Répartition des logements par type. 
 

L’essentiel des logements est occupé en résidences principales, celles-ci 
représentent 91,51 % du total des logements recensés en 1999. Elles 
représentaient un peu plus de 92 % lors du recensement précédent. 
Le nombre de logements vacants a quelque peu évolué, passant de 4,04 
% du parc total à 4,86 %, avec 63 unités en 1999 pour 41 unités en 1990. 
 

De même le nombre des résidences principales a un peu augmenté, 
passant de 3,05 % du parc total, avec 39 unités en 90, à 3,55 %, avec 46 
unités en 99. 

 
 
3.3.2 Répartition des logements par statut. 
 

En 1999, 
 

- 77,9 % des résidences principales étaient occupées par leur 
propriétaire, ce chiffre est quasiment équivalent à celui de 
1990, 78,10 %, 

 

- 10,42 % étaient occupées par des locataires, là encore le 
pourcentage est très proche de celui de 90, 10,93 %, 

 

- 3,2 % étaient occupées par des personnes logées 
gratuitement, chiffre identique à celui de 90. 

 
Cela indique que la population communale demeure composée de façon 
très importante par des propriétaires, près de 8 logements sur 10, et que 
la situation ne s’est pas infléchie, ni dans un sens ni dans l’autre, depuis 
1990. 
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On constate le même type de « stabilité » dans la population résidente. 
 
Les résidences principales occupées par leurs propriétaires abritent 86,6 % 
de la population totale de la commune, elles en abritaient 87,8 % en 
1990. 
 

Les résidences occupées par des locataires hébergent 10,9 % de la 
population totale, pour 9,9 % en 1990 (il convient d'attendre les résultats 
du recensement de 2006 pour examiner les évolutions, liées par exemple 
à la livraison d'un ensemble de logements locatifs par l'Office HLM de la 
ville de Brive). 
 

Quant au total des personnes logées dans des résidences principales à 
titre gratuit, il représentait 2,5 % de la population totale en 99, contre 2,3 
% en 90. 

 
 

L’évolution du logement. 
 

Entre le RGP de 1990 et de 1999 

 Ussac Corrèze 

Nb de log. en 90 1 016 125 196 

Nb de log. en 99 1 296 132 630 

Tx d’évolution + 27.55% + 5.93% 

 
Le taux d’augmentation du nombre de logements à Ussac est élevé. Il est 
nettement supérieur à celui du département.  
 

Il implique qu’un nombre important de logements a été construit depuis 
1990 à Ussac. 

 
L’âge du parc. 

 

Epoque d'achèvement des logements.
Recensement de 1999.

0 50 100 150 200 250 300 350

avt 1915

de 1949 à 1967

de 1975 à 1981

de 1990 à 1998

nb de log.

 
 

Il y a à la fois un nombre important de logements récents (environ 700 
construits après 1982) et de logements anciens (environ 350 construits 
avant 1967). Toutefois, la majorité des logements a été construite après 
1975. 
 

Le parc de logements est donc plutôt récent. 
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Quant au parc de logements de la Corrèze, il est plutôt ancien. En effet, 
plus de la moitié des logements (soit 77 884 logements sur un total de 
132 630) a été achevée avant 1967. 

 

 
Mode d’occupation des logements. 
 

Le statut des logements.

0
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1 000
1 100
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1 300

          Rés. Princ.           Rés. Sec.           Logts vac.           Logts occas.

nb de log.

RGP 1990

RGP 1999

 
Les poids des résidences principales, des résidences secondaires et des 
logements vacants ont augmenté par rapport au recensement de 1990. 
 

On fait la même constatation au niveau du département. 
 

Le statut d’occupation. 
 

Statuts d'occupation.

Valeur absolue et valeur relative.

3,5%
11,8%
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La majorité des résidents est propriétaire de son logement. En valeur 
relative (c’est à dire le nombre de propriétaires par rapport au nombre de 
logements), la proportion des propriétaires a très légèrement augmenté 
entre les recensements de 1990 et de 1999. Il en est de même pour les 
locataires. 
 

Au niveau du département, la majorité des résidents est également 
propriétaire de son logement. Toutefois, proportionnellement les 
propriétaires (62.07%) représentent une part moins importante par 
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rapport aux locataires (30.83%) et aux personnes logées gratuitement 
(7.08%) qu’au niveau d’Ussac. 

 
 

Les types de logement. 
 

Les caractéristiques des résidences principales.
Recensement de 1999.
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Une très forte majorité de résidences principales possédant 5 pièces ou 
plus se dégage. Ce type de logement est généralement représentatif d’un 
habitat individuel occupé par son propriétaire. 

 

Au niveau du département, on constate la même majorité. 
 

L’équipement en assainissement. 
 

Equipement en assainissement des résidences 

principales.

Recensement de 1999.

0 100 200 300 400 500 600 700 800 900 1000

reliées au tout à l'égout
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équip. autre mode asst

nb de rés.

 
 

La majorité des résidences principales n’était pas reliée à l’assainissement 
collectif au moment du RGP et du Diagnostic (depuis lors la commune, 
avec l'aide de la CAB, a réalisé de nouvelles tranches d'assainissement 
collectif). 
Au niveau du département, la majorité des résidences principales est 
reliée au tout à l’égout.  

 

Néanmoins, on notera qu’une proportion relativement importante de 
résidences principales (39.65%) est équipée d’une fosse septique ou d’un 
autre mode d’assainissement. 
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Le parc de logements sociaux. 
 

Au moment du RGP,  on ne comptait aucun logement social sur la 
commune. 
 

Celle-ci n'est cependant pas visée, à ce jour, par les dispositions de 
l'article 55 de la Loi SRU concernant l'obligation pour les communes de 
plus de 3.500 habitants, appartenant à une agglomération de 50.000 
habitants au moins, de disposer de 20% de logements sociaux. En effet, 
elle ne comptait que 3.260 habitants au recensement de 1999 et 
l'estimation du recensement 2006 dont les résultats ne sont pas encore 
définitifs, lui attribue 3.468 habitants (sans double compte). 
Néanmoins, Ussac a décidé de s'intégrer dans la logique de la 
Communauté d'Agglomération de Brive, à partir du PLH de cette dernière. 
Ainsi la commune a entendu anticiper. 
De la sorte,  

• 18 logements sociaux ont été, récemment,  réalisés par 
l'Office  HLM de la ville de Brive et  

• 28 sont projetés à court terme dans le cadre d'une 
opération plus vaste menée par un promoteur. 

 

De plus, Ussac veillera à favoriser la création de 15 logements sociaux par 
an dans les années à venir. 
 

Au-delà, Ussac incitera à des réhabilitations à caractère social, notamment 
dans le bourg (proximité des services, de l'école…) et veillera à ce que des 
opérations significatives en zones AU1 intègrent systématiquement 20%  
de logements sociaux, de manière à combler peu à peu le retard. 
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3.4. Les équipements Publics. 
 

3.4.1. Les infrastructures de transports. 
 

* En matière routière, la commune est concernée principalement 
• par l’autoroute A 20 (échangeur à Cana, demi échangeur au 

Vergis), 
• par l'autoroute A 89 qui, arrivant de l'ouest, effleure la partie 

ouest du territoire (échangeur Brive est) et se raccorde sur l'A20 
par un ouvrage important, 

• par la RD 920 (qui est en fait l’ancienne RN 20), elle coupe l’est 
de la commune, entre le quartier de l’Hôpital à Brive et le bourg 
de Donzenac, du nord au sud. La RD 920 traverse le village de 
Saint-Antoine, 

• par la RD 57 traverse la commune d’est en ouest, de Brive à 
Varetz, 

• par la RD 170 longe la vallée du Maumont, du secteur de Cana à 
Donzenac, 

• par la RD 901 longe la Corrèze, puis la Vézère, du secteur de 
Cana à Saint-Viance, 

• par la RD 133, dans la partie ouest de la commune, entre Saint-
Viance et le Vergis. 

 
Sur cette armature solide se greffe, en peigne, un réseau de voies 
communales desservant villages et fermes isolées. 
Cependant, la coupure opérée par l’A 20 ainsi que la voie ferrée, qui lui est 
parallèle, complique les relations entre le bourg et les hameaux à l’ouest, 
Lintillac, Lacombe, par exemple. 
 
* En matière de réseau ferré, la commune est traversée du nord au sud 
par la ligne Brive – Paris. 
Outre l’intérêt que cela peut présenter pour les activités économiques, 
dans la perspective du ferroutage et du développement de pôles 
multimodaux, la voie ferrée pourrait participer à un « bouclage » de 
l’agglomération pour les transports en commun. 

 
 

3.4.2. Les équipements de superstructure. 
 
3.4.2.a – Scolaires. 
 

La commune possède : 
 

* une Ecole Maternelle de 3 classes, au bourg,   
 

* deux Ecoles Primaires 
- une située au Bourg d’Ussac, de 4 classes,   
- une située à Saint-Antoine les Plantades, de 2 classes,   

 

* un Restaurant Scolaire, servant en moyenne 180 repas en 1 
service. La nourriture est préparée sur place dans une Cuisine 
nouvellement construite, 
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* un Centre de Loisirs sans Hébergement, fonctionnant les 
mercredis et durant les vacances scolaires, accueillant les enfants 
de 4 à 14 ans. 

 
nb : pour le Collège et le Lycée, les enfants d’Ussac vont à 

Brive. 

 
 

3.4.2.b – Sportifs. 
 

La commune dispose des équipements sportifs suivants : 
 

* 2 terrains de football en gazon, 
* 1 terrain de football en stabilisé, 
* 1 vestiaire, 
* 2 terrains de tennis extérieurs, 
* 1 terrain de tennis couvert, 
* 1 salle de tennis de table, 
* 1 terrain de pétanque, 
* 1 parcours santé. 

 
 

3.4.2.c – Culturels. 
 

* 1 Salle polyvalente. 
 

nb : en raison de la proximité de Brive, la population d’Ussac 
a pris l’habitude de fréquenter ses établissements 
culturel. 
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3.5. Les services. 
 

3.5.1. Les Services Publics. 
 

En matière de Services Publics on recense : 
 

- la Mairie, 
 

- la Poste, 
 

- un Service de Portage des Repas à domicile pour les personnes 
âgées,  

 

- un Service de Ramassage Scolaire pour les enfants fréquentant 
les écoles d’Ussac, 

 

- un Service de Ramassage Scolaire pour les enfants fréquentant 

le Collège et le Lycée de Brive. 
 

  

3.5.2. Les Associations. 
 

On recense sur la commune les Associations suivantes : 
 

- F.N.A.C.A.. 
- A travers Chants. 
- Club de l’Amitié. 
- Club de l’Age d’Or. 
- Comité des Fêtes. 
- Etoile Sportive Ussacoise. 
- Les Baladins Troubadours. 
- Los Peds Terros. 
- Gymnastique volontaire. 
- Les Pouces Verts. 
- Société Communale de Chasse. 
- Les Chasseurs du Maumont. 
- Syndicat Agricole. 
- Soie et Couleurs. 
- Tennis Club Ussac. 
- Danse et Loisirs. 
- Sport Canin 19. 
- Economie Familiale et Rurale. 
- Les Parents d’Elèves. 
- Le Cochonnet Ussacois. 
- Ussac Sports Loisirs. 
- Pigeon Sport Ussacois. 
- Ussac Buggy Corrèze. 
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3.5.3. Les relations intercommunales. 
 

La commune d’Ussac est adhérente aux Syndicats Intercommunaux 
suivants : 

 

- le Syndicat Intercommunal des Eaux de l’Ysandonnais, 
- le Syndicat d’Electrification de la région de Brive, 
- le SYMA (ZAC de la Gare). 

 
Par ailleurs, il a intégré la Communauté d’Agglomération de Brive. 
 
Enfin, la commune est dans le périmètre du Schéma Directeur de 
l’agglomération de Brive dont les dispositions s’imposent à elle. 
 

Le Schéma Directeur, approuvé en novembre 2000, vaut SCOT. 
Ce document définit des objectifs notamment en terme d’habitat et de 
développement économique, mais également en terme de valorisation et 
de protection des espaces naturels (cf. schéma ci-après). 

 
 
 

3.6. Les projets communaux. 
 
La commune a mené une active politique de mobilisation foncière 
aboutissant à l’élaboration d’un Dossier de création de ZAD. 
Celle-ci comprendrait 7 sites différents regroupés autour de 4 vocations, 
habitat, aménagement, sports-loisirs et sauvegarde. 
Ces 7 sites entourent le Bourg confirmant la volonté municipale de 
conforter ce pôle en réaction aux tendances à la dispersion que 
connaissent les zones d’habitat. 
 

Ainsi, les sites concernés permettraient à la commune de mener une 
politique active tant pour favoriser des opérations d’habitat que pour 
créer, ou étendre, les équipements publics (école, équipements sportifs…). 
 

Ce dossier n'est pas abouti à ce jour. 
 
Sans attendre, la commune a aidé l'Office Public HLM à rechercher des 
terrains d'assiette pour inscrire des opérations, une première s'étant 
concrétisée. 

 
A la demande de la commune un Emplacement Réservé est projeté pour 
étendre l'espace du Pôle sportif. 
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4 – Etat initial des Risques. 
 

4.1. Le risque « inondation ». 
 

La commune d’Ussac apparaît concernée par les crues de la Vézère, de la 
Corrèze, du Maumont et du Clan. 
 

Un P.P.R.I. a été arrêté et sera annexé au présent P.L.U.. Le Règlement 
des secteurs concernés  en tient compte et le périmètre d'expansion des 
crues est reporté sur le plan de zonage. 
 

A l’examen de la carte d’expansion des crues, on constate que l’essentiel 
des secteurs atteints sur Ussac sont à vocation agricole.   
Quelques petits secteurs urbanisés sont concernés.  
Il s’agit  

- du secteur de la confluence Corrèze – Vézère (habitat 
diffus), 

- d’une partie du secteur de Cana (locaux d’activités), 
- d’une partie du secteur du Griffoulet (habitat diffus et  

locaux d’activités), 
- du « bas » de Lacombe (habitat diffus), 
- d’une partie du secteur de la croix de l’Aiguillon (locaux 

d’activités), 
- de l’est du secteur de la Mouillade (habitat diffus), 
- d’une partie du secteur du Vergis (habitat en village et 

fermes). 
 

nb : toute la partie inondable de la commune est en zone d'aléa 
rouge. 

 
 

4.2. Le risque « mouvements de terrain ». 
 

Le territoire de la commune est inclus dans une zone où les sols présentent 
par endroit des phénomènes d'instabilité. Un extrait de la carte résultant 
de "l'étude des mouvements de terrain au nord de Brive" est donnée ci-
après (ici sans échelle). Elle figure à l'échelle en annexes.  
 

Les zones signalées comme présentant un risque "mouvement de terrain - 
effondrement" sont reportées dans les pièces graphiques du P.L.U., à 
l'exception des secteurs où sont indiqués des "phénomènes potentiels", 
trop difficiles à localiser, il est utile de se reporter à la carte générale des 
mouvements de terrain figurant en annexe. 
 

Pour les parcelles situées à l'intérieur ou en limite des zones 
potentiellement soumises à risque "mouvement de terrain - effondrement", 
les pétitionnaires sont invités à consulter la DRIRE pour vérifier la situation 
effective des parcelles, objet d'une demande, et les règles qui s'y 
appliquent. 
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 Carte des Mouvements de terrain (réduction du document de l'étude effectuée par Géodes). 
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4.3. Le risque « incendie ». 
 

Celui-ci concerne notamment les incendies forestiers. 
 

Le massif des Saulières (une centaine d’hectares), à dominante résineuse, 
représente un réel danger, surtout en période de sécheresse. 
 

 

4.4. Le risque « industriel ». 
 

Le service départemental signale trois secteurs devant faire l’objet d’une 
attention particulière : 
 

- Transport MADRIAS 
- BTP SIORAT 
- Zone SYMA 20. 
 

Par ailleurs, on note la présence des installations classées suivantes : 
 

 
Raison sociale 

 

 
Domaine 

 
Activité 

 
Dirigeant 

 
I.C.P.E. 

 

BLANCHER 
 

 

Agricole 
4 

Porcherie 
 

BLANCHER 
 

D 

 

Garage VOLVO 
 

Commerce 
 

Véhicules 
automobiles 

 

MADRIAS 
 

D 

 

MADRIAS R. 
Transports 

 

Services 
 

Trans. Rout. March. 
interurbains 

 

MADRIAS 
 

A 

 

ROUVET J. P. 
 

 

Industrie 
 

Equ. Automobiles 
 

ROUVET 
 

D 

 

SA NERVOL 
 

 

Commerce 
 

Station service 
 

GOUDIN 
 

D 

 

SIORAT 
 

 

Bâtiment TP 
 

Travaux Publics 
 

SIORAT 
 

A 

 

USSAC 
SERVICES 
 

 

Commerce 
 

Ent. Rép. Véhicules 
Automobiles 

 

 
 

D 

 

VIAFRANCE 
 

 

Services Centrale Lagrave 
Ciment 

 

DAVID jean 
 

D 

 
 
4.5. Le risque « accidents liés au transport ». 

 
. Transports routiers : le trafic relevé sur l’A 20 fait état de 19.100 
véhicules par jour en moyenne dont 3.200 poids lourds.  
Le projet d’ouverture d’un plateau technique de stockage réfrigéré 
va accroître les risques dus au trafic poids lourds, ainsi que la mise 
en service prochaine de l'A 89 depuis et jusqu'à Bordeaux. 
 

. Transports ferroviaires : on relève 80 mouvements (passages de 
train) par 24h. 
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Première approche des Enjeux. 
 
 
 

Au terme de cette première partie on peut envisager de formuler, sans pour 
autant les hiérarchiser, une série d’enjeux qui pourraient s’exprimer de la 
façon suivante  
 
• endiguer l’urbanisation galopante qui banalise le paysage, étire 

anarchiquement les réseaux et obère l’avenir de secteurs entiers de la 
commune, tout en offrant des capacités d'accueil de logements 
nouveaux dans les meilleures conditions,  

 
• préserver au mieux l’activité agricole qui a sévèrement régressée dans 

la dernière période, en créant les conditions pour éviter la pression 
urbaine sur les secteurs les plus favorables, 

 
• conserver de façon dynamique le paysage dans sa diversité, en tentant 

de compenser les dommages causés par les infrastructures 
programmées et en offrant des espaces de qualité nécessaires à 
l’équilibre de l’agglomération, 

 
• diversifier l’offre en logements, y compris social, pour contribuer à 

l’accueil de locataires et rééquilibrer le parc communal, 
 

• envisager un travail de réhabilitation des logements vacants, 
notamment dans le Bourg, 

 
• conforter le périmètre du Bourg pour lui permettre de s’assumer du 

mieux possible comme lieu de vie et pôle d’intégration, 
 

• améliorer les capacités d’accueil économique en travaillant à partir des 
équipements d’infrastructures de transports, 

 
• engager une action de préservation et de mise en valeur du patrimoine 

bâti et non bâti, tant pour la population résidente que pour les 
nouveaux venus mais aussi pour les "usagers" de passage transitant 
par le "nœud" autoroutier qu'est devenu Ussac. 
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2ème partie – Orientations et justification  
    du P.L.U.  

 
I – Le Projet communal. 
 
Les choix d’aménagements. 

 
1 - Formulation des scénarii de développement. 
 

1.1. Les hypothèses de croissance. 
 

Les hypothèses de développement sont basées sur l’étude des deux 
dernières périodes intercensitaires 1990-1999 et 1999-2006.  
Sur la longe période (1990-2006), la commune a connu une forte croissance 
passant de 2762 habitants en 1990 à 3475 habitants en 2006, soit une 
augmentation de 26%.  
Cette croissance s’est réalisée sur un rythme soutenu entre 1990 et 1999 
puisque la commune est passée de 2762 habitants à 3260 en 1999 soit un 
taux de croissance de 1,87%. En revanche, le rythme de croissance ralentit 
à partir de 1999 et passe à un peu moins de 1% (0,9%).  
 
Selon les enseignements des taux de croissance ci-dessus, on peut formuler 
plusieurs hypothèses de développement suivantes :  
 
 
1- Hypothèse moyenne : la croissance se maintient au taux actuel proche 

de 1% de croissance par an soit en 2016 plus de 3825 habitants 
 

2- Hypothèse haute : la croissance repart à un taux supérieur à celui de la 
croissance de 1990-1999, de l’ordre de 2,2% par an. Ussac compterait à 
horizon 10 ans plus 4240 habitants 

 
3- Hypothèse très haute fondée sur les demandes de permis de construire 

depuis quelques années (plus de 40 par an) qui approcherait la 
population d’Ussac à près de 5000 habitants.  

 
 
L’hypothèse retenue pour le projet communal est celle proposant une forte 
croissance conduisant Ussac à accueillir près de 1500 habitants 
supplémentaires.  
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1.2. Les besoins en surfaces constructibles 
 
Les surfaces constructibles en habitat sont évaluées de la manière suivante :  
 
Base moyenne retenue minimum par terrain (pour répondre au confort souhaité 
par les futurs habitants, pour répondre aux besoins éventuels d’assainissement 
individuel, etc…) : 2000 m² 
 
La commune devra disposer d’une offre globale de surfaces constructibles de :  
Nombre de PC annuel moyen 45 X 2000 m² x 10 ans 
 
La surface nécessaire pour l’accueil de la croissance attendue serait de 90 ha.  
 

 
 
2 - Formulation du projet communal. 
 

Dès lors, le projet communal dans le sens d’un aménagement et du 
développement durable (PADD) a été défini à partir des enjeux et du 
scénario exposés ci-dessus.  

 
 
Note préliminaire. 

 

Art. L. 123-1 du Code de l’Urbanisme, alinéas 2 et 3 : 
« Ils (les plans locaux d’urbanisme) comportent un projet d’aménagement 
et de développement durable qui définit les orientations générales 
d’aménagement et d’urbanisme retenues pour l’ensemble de la commune. 
Ils peuvent, en outre, comporter des orientations d’aménagement relatives 
à des quartiers ou à des secteurs à mettre en valeur, réhabiliter, 
restructurer ou aménager. Ces orientations peuvent, en cohérence avec le 
projet d’aménagement et de développement durable, prévoir des actions et 
opérations d’aménagement à mettre en œuvre, notamment pour mettre en 
valeur l’environnement, les paysages, les entrées de ville et le patrimoine, 
lutter contre l’insalubrité, permettre le renouvellement urbain et assurer le 
développement de la commune. Elles peuvent prendre la forme de schémas 
d’aménagement et préciser les principales caractéristiques des voies et 
espaces publics». 
 
 
Art. L 123-1, alinéa 5 : 
 
« Les plans locaux d’urbanisme comportent un règlement qui fixe, en 
cohérence avec le projet d’aménagement et de développement durable, les 
règles générales». 
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2.1. Contexte général de la commune. 
    

 

La commune d’Ussac appartient à la Communauté d’Agglomération de 
Brive. A ce titre, elle intègre une communauté d’intérêts, de 
complémentarité et de solidarité.  
L’évolution de son territoire doit par conséquent être pensé en tenant 
compte de cette globalité et dans la perspective d’une "mutualisation" des 
fonctions. 
 
La commune d’Ussac se présente comme une banlieue résidentielle de 
Brive.  
Elle est touchée par un important mitage de l’espace agricole et "naturel" 
qui génère un gaspillage important d’espace foncier, un réseau viaire très 
ramifié et une gestion peu économe (ramassage scolaire, entretien des 
réseaux…). 

 

 

2.2. Les orientations du Schéma Directeur, 
(structurantes pour le projet communal). 

 
Le PLU d'Ussac doit être compatible avec le Schéma Directeur et donc 
tenir compte des dispositions de celui-ci. 
A l'examen en effet, le territoire d'Ussac apparaît directement concerné 
par plusieurs chapitres du Projet de Schéma Directeur. 

 
• Celui concernant "la Définition des contours de la Ville afin d’encadrer 

les extensions de l’urbanisation".  
Au nord "les limites de l’urbanisation correspondent au futur 
contournement nord de Brive situé sur la commune d’Ussac". 
Le document précise "une extrême vigilance s’impose sur le paysage 
des coteaux encadrant la plaine briviste car il évolue très rapidement et 
son équilibre est fragile". 

 
• Celui concernant "le Développement économique". 

Ce thème qui est réputé être "le point d’ancrage de la révision du 
SDAU" prend en compte la réalisation des "infrastructures de 
communication qui devraient se croiser au nord-ouest de 
l’agglomération, (et) pourraient avoir un impact très positif sur ce 
secteur et le dynamiser". 
Ussac est concerné au premier chef puisque c’est sur son territoire que 
se développe l’échangeur A 20 / A 89 et qu'est hébergée la plate-forme 
logistique de "la Gare" (25 ha), zone à vocation économique, 
considérée comme "zone stratégique". 

 
• Celui concernant "l'Amélioration des liaisons est-ouest". 

"L’alternative (adoptée par le Schéma Directeur) consiste à sortir le 
trafic de transit automobile de l’agglomération. Cela passe par la 
réalisation rapide du contournement nord. Celui-ci constitue un enjeu 
fondamental pour l’organisation territoriale du Pays de Brive". 
Le document ajoute notamment "à l’échelle de l’agglomération, cette 
voie permettra aux riverains de l’actuelle RN 89 de retrouver des 
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conditions de vie meilleure. La réduction du trafic, outre l’amélioration 
des conditions de circulation et d’échanges, ouvre de larges possibilités 
de requalification en axe urbain". 

 
• Celui concernant "la Maîtrise de l’extension de l’urbanisation". 

"La priorité est à la densification des villes, villages et hameaux". 
Cela conduit, en terme d’objectifs, à suggérer : 
- "la revitalisation des bourgs centres et la diversification du parc de  

logements ", 
- l’ouverture de "nouvelles zones à l’urbanisation tout en donnant des 

contours à l’agglomération ". Cela signifie "au nord, favoriser 
l’urbanisation au sud du contournement nord de Brive qui deviendra 
ainsi une nouvelle barrière". 

 
• En même temps, est préconisée "une maîtrise qualitative du 

développement périphérique".  
Cela passe par "une fin de l’étalement et la dispersion excessive des 
constructions afin de favoriser les polarités". 

 
Pour ce faire, "il conviendra" de : 
- "maîtriser la construction des maisons individuelles", 
- "veiller à ouvrir des terrains à urbaniser en priorité dans les zones 

déjà équipées en terme de réseaux et permettant une desserte 
facile", 

- enfin "faire de la réhabilitation une priorité afin de renforcer l’habitat 
existant" 

- et ce "en favorisant la mixité de l’habitat". 
 

• Celui concernant "la Protection et la valorisation du paysage". 
- "La ville historique et ses extensions (dont Ussac) forment un 

paysage urbain dense qui occupe toute la partie plate de la vallée et 
une grande partie des versants. Une des caractéristiques de 
l’agglomération est son cadre vert constitué par la présence sur les 
deux versants d’espaces non construits". 

 
- "Une carence en matière d’espaces de loisirs de proximité se fait 

sentir. Il est donc préconisé de mettre en œuvre une politique en 
matière de préservation (ou de création) de grands espaces de 
détente pour les urbains". 

 
Ainsi, les coupures vertes devraient jouer un rôle : 

- "d’équilibre du paysage entre la ville centre et la première 
couronne par une alternance maîtrisée des espaces bâtis et 
des espaces non construits de respiration", 

 
- et contribuer au "rapprochement des citadins des espaces 

naturels proches". 
 

De plus des coupures vertes sont à préserver pour : 
- "assurer la qualité du cadre vert formé par les versants non 

construits des coteaux qui bordent la ville", 
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-  "s’affirmer comme des éléments structurants qui séparent les 
zones d’habitat et d’activités". 

 
• Celui concernant le fait de "Favoriser la lecture paysagère du Pays". 

Le Schéma Directeur préconise à ce titre de "limiter l’urbanisation 
linéaire en ligne de crête. Cela signifie limitation, voire arrêt de la 
construction neuve, dans les tronçons non construits, et obtenir une 
approche cohérente sur l’ensemble de l’aire du Schéma Directeur". 

 
Pour la zone nord-ouest. Il est dit dans le document "ce secteur mérite 
une étude globale d’aménagement qui pourrait se traduire par la 
définition d’un schéma de secteur". 

 

 

2.3. Analyse des incidences pour Ussac. 
 

Il s'agit ici de confirmer les éléments que le PLU d'Ussac fera sien pour les 
intégrer à son projet. 
 

a - Pour une lecture interactive. 
Si l’on prend en compte l’ensemble des préconisations contenues dans le 
rapport du  Schéma Directeur, on se trouve confronté à un corpus 
relativement contraignant qui encadre (et limite) les hypothèses de 
proposition. 

 
a.1 – Il apparaît clairement, tout d’abord, que le territoire d’Ussac est 

mobilisé pour permettre à la ville de Brive de trouver réponse à des 
problèmes qui semblent aujourd’hui ne pas avoir de solution 
autrement qu’en se délocalisant ( libération du trafic de transit, offre 
en habitat, espaces verts …). 

 
a.2 – Cette "mutualisation" des espaces au bénéfice d’une politique 

d’agglomération est tout à fait légitime en soi, mais elle ne peut 
fonctionner à sens unique. 
Ainsi, un certain nombre d’équipements nécessaires pour structurer 
l’espace d’Ussac, afin qu’il remplisse la fonction qui lui est dévolue, 
ne peuvent être laissés à la seule charge de la commune (problème 
notamment de la sécurité des RD 170, 57 et 920, transports 
collectifs sécurisés entre le bourg et le centre de l'agglo…). 

 
b - Zones que le PLU veillera à ne pas affecter à l’urbanisation.   

 

b.1 – Les territoires agricoles dont la valeur d’usage est reconnue. 
 

b.2 – Les secteurs de protection autour des bâtiments de stabulation, 
 

b.3 – Les zones inondables. 
Le PPRI sur le bassin versant de la Vézère, approuvé le 29 août 2002, 
dispose que sur la commune d’Ussac toutes les zones inondables sont 
classées "zones rouges", où "l’inconstructibilité est la règle générale". 
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b.4 – Les zones "naturelles". 
Il s’agit avant tout de secteurs boisés qui apparaissent tous s’être 
développés à partir de la ripisylve des cours d’eau traversant Ussac. 
 

Quatre d’entre eux semblent particulièrement importants, "encadrant" 
nettement le paysage et le structurant. Il s’agit : 

- du massif des Plagnoles autour du lit du Ridoulet, 
- du massif des Saulières autour de ce ruisseau et de ses 

affluents et se prolongeant vers Sainte-Féréole et 
Donzenac, 

- du massif de la Pourette, 
- du massif du Nauvert. 
 

On compte en outre quelques massifs de moindre ampleur : 
- autour du ruisseau de la Gautterie (affluent du ruisseau des 

Saulières) 
et 
- autour du ruisseau du Vallon de Pouret. 
 

b.5 – Les secteurs paysagers remarquables, comme par exemple 
l’ensemble de la Goutte ou le village de Chaumont. 
 

b.6 – Les linéaires de "crêtes". 
Si l’on entend respecter la préconisation du Schéma Directeur qui 
indique «  limitation voire interdiction de la construction neuve dans les 
tronçons non construits », on serait amené à exclure des zones 
d’urbanisation future 

 - la route des crêtes, 
 - la VC n° 6 (au nord de Lintillac), par ailleurs en secteur agricole, 
 - la RD 57 (entre les Vergnes et la Rode), par ailleurs en secteur 

agricole, 
 - la VC n° 1 (au sud de Chaumont), par ailleurs en secteur 

agricole, 
 - la VC n° 16 (au sud de Sirogne), 
 - la RD 920 (entre la Pigeonnie et Saint-Antoine des Plantades). 
 

c - Maîtrise par le PLU  du développement à l’urbanisation.   
 

c.1 – Inciter à la réhabilitation des espaces vacants, ou à l'abandon, 
dans le bourg et les hameaux (dès lors que le respect des règles 
sanitaires ne l'interdira pas).   
 
c.2 – Densifier les secteurs urbains existants et dotés des équipements 
nécessaires (eau, électricité, voirie). 
 
c.3 – Créer des zones d'expansion urbaine en connexion des secteurs 
déjà urbanisés.    
 
c.4 – Veiller au respect de la mixité sociale et urbaine, tant à l'occasion 
d'opérations de réhabilitation qu'à l'intérieur des opérations nouvelles 
et tendre à ne pas accroître le "retard" en matière de logements 
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sociaux pour le jour où la commune devra satisfaire aux dis positions 
de l'article 55 de la Loi SRU. 

 
 

 

Au fil de l’élaboration du PLU, a donc été pris en compte l'essentiel de ces 
orientations majeures concernant notamment la maîtrise de l’urbanisation, 
la conservation d'une surface agricole nécessaire au maintien des activités, 
la préservation du patrimoine naturel et paysager, le confortement du 
centre bourg et des hameaux, en portant une attention toute particulière à 
la mise en cohérence des projets à venir. 
 
En particulier, il apparaît assurément nécessaire de préserver les espaces 
dits "naturels", dans l’objectif de garantir une qualité de vie pour les 
habitants d’Ussac et à l’échelle de l’agglomération. 
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3 - La construction du Projet. 

 
 

Au vu du diagnostic qui a mis en exergue des enjeux et des scénarios et 
de ces éléments, il est proposé un Projet, constitutif du PADD, qui doit 
déterminer les choix politiques d’évolution pour la commune d’Ussac. 
 
L'élaboration du P.L.U est en effet une occasion majeure de réfléchir au 
développement futur de la commune. 
 
Ce développement reposait jusqu’à présent sur des aménagements au 
coup par coup sans véritable logique affichée. En effet, la priorité était de 
répondre à une demande en matière d’habitat, cette demande étant 
soucieuse de s’installer dans un cadre de qualité. Dès lors, les espaces, 
naturels et agricoles, de la commune ont attiré nombre de candidats à 
l'accession, pour leurs qualités paysagères.  
L’enjeu réside à présent dans la préservation de cette attractivité en 
continuant d'offrir un paysage agréable et un cadre de vie de qualité. 
Il est donc fondamental de veiller de préserver ce qui peut l'être pour 
éviter  une banalisation générale des espaces non encore dégradés. 
 
Il faut donc essayer de prendre le contre pied de cette occupation qui 
gaspille les espaces agricoles dont la renommée confère un gage de 
qualité et de savoir-faire à cette région (label « viande du Limousin », AOC 
"Pommes du Limousin…), sans en fournir en contrepartie une gestion 
rationnelle, et qui a commencé de détruire des espaces « naturels » à 
préserver.  
Cette démarche devrait s'inscrire clairement dans un souci de 
développement durable et de "gestion économe de l’espace", tels que 
définis par la loi SRU du 12/12/2000. 
 

C’est pourquoi, il importe désormais d’œuvrer à la fois à la préservation et 
à la mise en valeur des espaces à vocation agricole et des espaces 
"naturels", en même temps qu'à la densification du tissu bâti existant 
autour de centralités identifiées et à leurs liaisons. En même temps, il 
serait utile de chercher à améliorer, autant que possible, l’équilibre 
emplois/habitat dans la mise en jeu des futures liaisons routières. 
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3.1. Orientations générales du PADD. 
 

� Densification du bâti existant : 
 

La commune a subi jusqu’à présent un important mitage de son espace 
sur l’ensemble de son territoire. Elle apparaît comme "banlieue 
résidentielle" de Brive.  
Il importe désormais de continuer de répondre à la demande de 
logements et de développement de la commune, par la densification des 
centralités identifiées (Bourg, Saint-Antoine, Lintillac) tout en jouant la 
carte de la mixité urbaine et sociale introduite par la loi SRU.  

 

�Recenser les logements vacants au cœur des regroupements 
d’habitations, 

�Travailler au cas par cas sur les terrains vacants et sur les espaces 
interstitiels, 

�Permettre au Bourg d’acquérir une densité valorisante. 
 

 

���� Préservation les zones à vocation agricole et les espaces 
boisés : 

 

Il est nécessaire de préserver les zones à vocation agricole et les espaces 
boisés (dont les ripisylves) qui ont vu leur superficie grignotée par les 
poches d’habitats disséminées ainsi que les grandes infrastructures 
routières qui permettent le contournement de Brive et la liaison 
autoroutière est/ouest.  
Cette option vise à préserver une identité et un cadre de vie de qualité. 

�Recenser les zones de protection autour des stabulations, 
�Définir les Surfaces Agricoles à maintenir, 
�Relever les cônes de vue intéressants à préserver et les lignes de 
crête. 

 
 

���� Affirmation de l’identité de la commune d’Ussac, 
 

et d’un cadre de vie de qualité pourrait s’appuyer sur l’harmonisation des 
constructions à venir et sur un souci d’intégration visuelle dans l’existant 
(bâti et environnement paysager). 

La cohérence du bâti pourrait tendre à dissiper l’actuelle distinction entre 
l’occupation traditionnelle des « villages » ( bâtiments implantés à 
l’alignement des voies et emprises communes publiques ; imbrication 
entre les éléments bâtis et harmonies de nuances) et l’occupation 
actuelle (bâtiments en retrait des voies ; implantation des bâtiments en 
ordre « quasi systématiquement discontinu » ; manque d’harmonisation 
avec l’environnement bâti et paysager ; manque de souci de cohésion 
dans l’espace). 

 
Cela justifierait, assurément, l’instauration de 
 
�prescriptions architecturales. 
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���� Valorisation des atouts économiques. 
 

A partir des voies structurantes majeures que sont l’autoroute A 20 et 
désormais l’A 89, devrait pouvoir confirmer Ussac comme zone d’emplois. 
Or, les implantations actuelles relèvent essentiellement du secteur de la 
logistique qui ne crée pas de valeur ajoutée. Il existe quelques autres 
possibilités de développer de l’activité sur la commune, qu’il convient 
peut-être d’optimiser.  

En même temps, les zones actuelles présentent des accès peu 
satisfaisants et dangereux pour l’usage local des voies, enfin l’intégration 
paysagère des zones s’avère imparfaite. 
 

�Recherche d’une valorisation des "atouts de situation", 
�Amélioration et sécurisation des accès, 
�Requalification des sites existants. 

 

 

� Structuration des liaisons : 
 

En ce qui concerne les liaisons, il pourrait être créé des circuits (sécuriser 
les voies existantes, créer des cheminements doux) de façon à compenser 
la coupure engendrée par l’A20 et la voie ferrée entre le Bourg et les 
hameaux à l’ouest (Lintillac, Lacombe), d’une part, mais également 
Chaumont qui sera isolé par le  tracé du futur contournement nord.    

 
Ce souci de pallier l’effet de rupture au sein de la commune d’Ussac et de 
souligner les liaisons existantes entre le Bourg et les villages (par exemple 
par la mise en place de pistes cyclables) pourrait accentuer l’identité du 
Bourg ainsi qu’un sentiment collectif d’appartenance à Ussac (balisage, 
mobilier urbain…). 
Et, en même temps, il faudrait travailler 

 

�aux liaisons de dessertes internes autour du Bourg (écoles - espaces 
sportifs, par exemple). 

 

 
3.2. Perspectives pour le PLU.  
 

Dès lors, le Projet d'Aménagement et de Développement durable d’Ussac 
apparaît organisé de façon cohérente  et devrait se traduire dans le PLU 
selon les axes suivants :   

 
- Le Bourg, un pôle urbain à conforter et densifier.   

 
- Les espaces urbains, historiques ou récents, à confirmer dans leur 

statut. 
 
- L'expansion urbaine à localiser précisément. 

 
- La mixité des formes et des modes d'habitat à développer. 
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- Les besoins en équipements (sportifs, de stationnement…) à prendre en 
compte 
 

- La préservation d'un espace agricole, limité mais cohérent, à assurer 
sur des parcelles clairement identifiées. 
 

- Le renforcement du pôle d'activités et d'emplois existants  à organiser 
par la création de "petites zones". Développement à opérer en 
cohérence avec la stratégie économique de l’agglomération. 
 

- La détermination d'un zonage protecteur des espaces naturels, propre à 
assurer leur pérennité.   
 

- La recherche d'un travail de liaisons entre les différents secteurs 
majeurs de la commune, visant à favoriser les circulations douces et à 
tenter d'offrir une alternative "au tout voiture" dans les relations avec 
le bourg et le cœur d’agglo. 
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II – Le projet de P.L.U. 
 
 

1 - Les options territoriales du P.L.U. 
 
Ainsi, le P.L.U. se construira à partir des axes principaux mis en évidence 
par les perspectives qui fondent le PADD.   
 
Il s'agit donc : 

• d'admettre l'importance du rôle d'accueil résidentiel d'Ussac, mais 
en maîtrisant l'évolution de l'urbanisation pour composer un 
espace de qualité, intégrant les opérations existantes, 

• de prendre les mesures nécessaires au maintien d'un territoire 
agricole fonctionnel et cohérent, 

• d'assurer la sauvegarde de l'environnement naturel, 
• de prolonger le pôle d'emplois. 

 
 

a - Les zones urbaines. 
 
Le territoire communal a été, et continue d'être, très sollicité. 
S'inscrivant dans les perspectives de développement de l'habitat de la CAB 
et de son PLH, Ussac entend, en effet,  jouer son rôle de zone résidentielle 
mais en préservant au mieux et l'espace agricole qui lui reste et les espaces 
naturels sauvegardés. 
 
Aussi, afin de ne  pas laisser brouiller l’image de marque de la commune 
par des aménagements approximatifs, il semble indispensable d’envisager 
un travail de recomposition du tissu. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Illustration de l'avancée de l'urbanisation. 
 

Ainsi, le travail de définition des zones urbaines (U), ou à urbaniser (AU), a 
tendu à éviter une poursuite de la dispersion et à donner le plus de 
cohérence possible aux espaces déjà "entamés". 
 
En ce qui concerne les zones qu'il est justifié de considérer comme urbaines 
(U) dans l’élaboration du P.L.U., les critères essentiels de détermination 
sont de 2 ordres : 
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� l’existence d’un "fait urbain" préexistant à l’élaboration du P.L.U., 
c'est-à-dire un groupement de bâtiments utilisés à titre résidentiel 
et constituant un ensemble coordonné,  
� la présence  de réseaux (voirie, eau potable et électricité). 

 
Dès lors, tous les "noyaux" urbains avérés  ont été pressentis en tant que 
tels pour être définis comme zones U et comme supports potentiels d’une 
extension. 

 

 

Dans les secteurs 
"historiques" on rencontre de 
beaux immeubles aujourd'hui 
à l'abandon. Il faudra inciter 
à leur réhabilitation qui 
s'avèrera parfois lourde. 

 

Il faut, malheureusement 
souligner que certains d'entre 
eux se trouvent dans le 
périmètre de protection de 
bâtiments d'exploitations. 

Eléments constitutifs d'un ensemble urbain. 
 

Que nous appellerons "noyau". 

 
En effet, sur la question de la reconnaissance des hameaux comme 
"noyaux" urbains est venu souvent se greffer un problème particulier : 

 
Dans certains hameaux existent des bâtiments d’élevage, non 
désaffectés, et donc soumis aux règles de protections sanitaire. De ce 
fait, des espaces qui possèdent, par ailleurs, tous les critères d’une 
inscription urbaine, et justifient d'un zonage en U, se voient pour 
l’instant bloqués dans leur développement par la présence de ces 
locaux dont, l’existence interdit (sinon pour l’usage des propriétaires-
exploitants eux-mêmes) toute évolution des bâtiments et des terrains 
voisins.  
En effet, il n’est pas possible, en l’état actuel des choses, d’imaginer de 
réhabiliter les bâtiments vacants voisins, qu'ils soient d’habitation  ou  
d'exploitation (avec, pour ceux-ci changement de destination) afin de 
les remettre sur le marché. 

 
De même il n'est pas possible 
d'envisager, dans ces 
périmètres l’utilisation de 
terrains libres pour y 
construire des logements, pour 
les mêmes raisons. 

 

Bâtiment d'exploitation situé dans un hameau. 
 

Pour autant, ces secteurs ont bien été classés en zone U, lorsqu’ils 
répondaient aux critères mentionnés plus haut, afin de pouvoir être 
concernés par une « logique urbaine » dès lors que les bâtiments 
d’exploitation viendraient à être désaffectés (ce qui suppose une 
démarche volontaire de leur propriétaire). 
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 Enfin, pour adapter le zonage et le Règlement à la réalité des lieux, il 
devra être distingué plusieurs types de zones urbaines : 

 
� d'une part les différents secteurs à vocation résidentielle, 
déclinés de manière à tenir compte des différents modes 
d'occupation du sol préexistants, secteurs traditionnels, voire 
historiques, denses, extensions modernes, lotissements 
contemporains… (UA, UB, UC…) 
 
� et d'autre part les secteurs destinés à l'accueil d'activités (UX). 

 
 

a 1 – Les secteurs à vocation résidentielle. 
 

Il s'agit des secteurs où l'essentiel des bâtiments est destiné au logement, 
ce qui n'exclut pas la présence d'activités "compatibles" avec le caractère 
de la zone (équipements publics, services, commerce, artisanat…).  
Tant il est vrai que les urbains d'aujourd'hui supportent mal les nuisances 
de bruit, surtout, générées par certaines activités. 
 
La définition concerne, au premier chef, le cœur d'Ussac,  son bourg, 
quartier à la fois résidentiel et siège de la plupart des équipements publics 
et de quelques commerces de proximité. Celui-ci est soumis à une 
servitude de "monuments historiques", ce qui justifie  que des règles 
particulières y soient prescrites.  
 
Mais elle concerne de la même façon les villages, Chaumont, Lintillac, 
Saint-Antoine les Plantades, Sirogne…, 

 
afin de préserver la qualité de ces 
espaces qui ont, jusqu’à présent, 
conservé, pour l’essentiel, leur 

identité. 
   

 
 
 
 
 

Une vue de Lintillac, avec l'empreinte de ce qui était, 
sans doute, un "courau". 

 
Mais seront également réglementés comme secteurs à vocation 
résidentielle les différents quartiers et hameaux, y compris des hameaux 
récents issus d'une urbanisation contemporaine, où la fonction d'habitat 
est dominante  
 

 
 
 
 
 

Un quartier résidentiel récent. 
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Lorsque on constate la présence de bâtiments d'exploitation 
agricole en zone U (comme cela a été signalé plus haut), il 
faudra être vigilant  quant au respect des reculs nécessaires, 
ceux-ci étant le garant d'une bonne cohabitation entre les 
exploitants installés là, souvent de très longue date, et les 
nouveaux venus.   
Mais il faut aussi admettre que la présence de bâtiments 
d'exploitation agricoles dans des secteurs que le PLU ne pourra 
pas ne pas classer en U, condamnera sûrement leurs 
possibilités d'extension. 

 
La mise en œuvre des dispositions du P.L.U. devrait ainsi permettre de 
créer de nouvelles conditions d’accueil. Avec le souci d’une diversité de 
l’offre et de la mixité sociale. En même temps, cela devrait amener la 
commune à définir les équipements dont il conviendrait à terme 
d’envisager la création ou l’extension et à prévoir les conditions de leur 
développement. 

 
 

 a 2 – Les secteurs à vocation d'activités. 
  
Ce sont des secteurs "dédiés" à l’accueil de certaines activités de type 
industriel, artisanal, commercial, logistique…. 
On considère, en effet, qu'en raison des contraintes qu’elles imposent (en 
particulier, circulation de véhicules lourds ou bruits,…), ces activités ne 
sauraient aujourd’hui cohabiter avec le logement, même si l’on tend à 
éviter actuellement les exclusions injustifiées. 
 
L’accueil d’activités nécessite, souvent de surcroît, des aménagements 
particuliers adaptés aux sujétions qu’elles imposent. Il en va ainsi de la 
voirie et des réseaux qui devront tenir compte du poids des véhicules, des 
besoins en énergie et de la nature des effluents rejetés…  
Les règles de construction y seront également adaptées à la nature des 
constructions dont les volumes seront conçus en fonction du type d’activité 
(hauteur, nature des matériaux de façade et de couverture, clôtures, 
publicité et enseignes…).  
Il est souhaitable de soigner l’insertion de ces constructions dans le 
paysage, pour éviter de laisser perdurer des espaces "économiques" 
synonymes de verrues. 
 
La notion de secteur d’activités s’applique, d’évidence, aux Zones de la 
Gare et de la Croix de l’Aiguillon, toutes deux installées dans leur statut 
d’espaces économiques organisés, avant la mise à l’étude du P.L.U.. 
 

 
 
 
 

 
 
 

Vue de la zone de la Gare. 
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Mais cela concerne aussi divers secteurs diffus affectés à de l’activité, en 
fonctionnement au moment de l’élaboration du P.L.U..  En effet, il a paru 
judicieux de préserver, à l’intérieur du territoire, des secteurs d’activités 
« disséminés ». 
 
Pour tous ces secteurs a été proposé un zonage particulier. Ce zonage 
serait de type U, puisque ce sont des espaces aujourd’hui "urbanisés", 
auquel on accolerait la mention X, qui spécifiera leur "vocation" 
économique. Le règlement de cette zone sera adapté à sa destination. 

 
 

Délimitation des zones U. 
 

A partir de ces différents constats effectués, les secteurs de zone U "de 
fait" ont été recensés, qu'ils soient à vocation résidentielle ou économique, 
et une définition a été proposée pour chacun d’eux. 
 
Leurs contours ont été précisés, de manière à les identifier comme autant 
de zones et pour chacune a été établi un Règlement  propre, de manière à 
leur assurer une consistance en cohérence avec leur situation, la 
disponibilité foncière (tant à l’intérieur de l’espace bâti actuel qu’à sa 
périphérie), la topographie et la présence des réseaux indispensables. 

 
C’est ainsi qu’ont été cartographiées les secteurs qui seraient classés 
en zone U dans le PLU, c'est-à-dire, selon les dispositions de l’article 
R. 123-5 du Code de l'Urbanisme, « les secteurs déjà urbanisés et les 
secteurs où les équipements publics existants ou en cours de 
réalisation ont une capacité suffisante pour desservir les constructions 
à implanter ».    
 

 
b - La zone agricole.  
 

Le projet a instauré comme un impératif le respect de l’espace agricole qui 
n'a pas, à ce jour, été saccagé par une urbanisation mal contrôlée.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cela signifie que la surface qu'il est proposé de classer comme zone A 
(selon la définition qui en est donnée à l’article R.123-7 du Code de 
l’Urbanisme) tendra à conserver une superficie de SAU (Surface Agricole 
Utilisée) aussi cohérente que possible pour permettre aux exploitants en 
activité de travailler dans des conditions acceptables.   
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Il est sans doute utile de rappeler  le haut niveau des productions 
agricoles, surtout liées à l'élevage qui offre de la viande et du lait dont les 
qualités sont reconnues. 
  
Il faut souligner ici les évolutions intervenues et notamment l'adoption 
d'un PPRI, délimitant la zone inondable des rivières Vézère, Corrèze, Clan 
et  Maumont. 
Les terres situées en zone inondable seront nécessairement classées en 
zone N. Cela n'enlève rien de leur valeur agricole et elles pourront 
continuer à être exploitées dans le respect des dispositions du PPRI. 

  
 
 

 
 
 
 
 
 

Exemple de prairie en vallée humide. 

 
Les espaces concernés, utilisés traditionnellement par l'agriculture, 
ont été classés en zone N (Ni, pour rappeler leur exposition au 
risque "inondation"). Cela n'empêchera pas qu'y demeurent 
prairies et élevage, mais imposera des obligations de précaution, 
tant à l'égard du risque lui-même qu'à l'égard de la sensibilité 

réelle du milieu.   
 
  
c - La zone naturelle. 
 

Celles-ci sont de plusieurs types. On peut en effet distinguer : 
   

� les cours d’eau et leurs berges ainsi que les flancs des vallées, 
� les zones inondables définies par le PPRI,  
� les secteurs boisés à vocation de rapport, 
� les secteurs boisés structurant le paysage, souvent en lisière 

des espaces agricoles, et accompagnant la berge des cours 
d'eau (ripisylve), 

� les secteurs nécessaires à assurer la continuité des corridors 
biologiques. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Exemple de haies bocagères, créant un paysage où s'interpénètrent  espaces agricole et naturel. 
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Les uns et les autres ont fait l’objet d’un examen particulier de 
manière à leur réserver un traitement approprié. 
 

� Une attention particulière doit être portée sur les secteurs des 
Saulières et des Plagnolles. 

Ces espaces vont être très 
mutilés par la réalisation 
de la déviation de la 89 
(contournement nord), et 
plus encore peut-être Les 
Plagnolles, en raison de sa 
configuration.  

 

Vue du massif des Saulières . 
 

 
 

 

Or, ces sites avaient pourtant été mentionnés comme "importants 
pour l’équilibre de l’agglomération" et particulièrement propices aux 
loisirs, dans le Schéma Directeur. 

 
Quant aux corridors biologiques empruntés par la faune, il a été tenté 
de conserver une continuité entre les espaces qui n'auront pas été 
fermés avant la réalisation du P.L.U.. Par ailleurs, des mesures 
compensatoires seront à mettre en œuvre pour rétablir les parcours, 
lors de la réalisation du contournement. 
  

Ainsi, les espaces apparaissant comme fragiles, voire sensibles, ont 
été repérés comme tels et en proposant de les reconnaître comme 
zone naturelle (N) cela permettrait  d’exclure toute forme 

d’intervention autre que celle nécessaire à leur entretien. 
  
 

� De la même façon il conviendra de préserver les massifs forestiers, 
ou ce qu’il en reste, car ils sont un élément indispensable à l'équilibre 
paysager. De plus, il ne faut pas ignorer que leur présence contribue 
à assurer un rôle régulateur en période de précipitations (ce problème 
est très important dans le bassin versant de la Pourette).                    
Ils devaient être protégés par un règlement adapté de façon à 
pérenniser à la fois le capital économique que les bois représentent et 
le patrimoine de biodiversité qu’ils constituent. 
 

Quelques ensembles, et tout particulièrement la 
"chataigneraie témoin" et les berges de la Porette, 
pourraient être classées en EBC (Espace Boisé Classé), afin 
de garantir que l'espace arboré qu'il représente, demeure 
dans les conditions prévues à l'article L.130-1 et à l'article 
R.130-1 du Code de l'Urbanisme. 

 
� Il a été signalé dans le Diagnostic que la commune est parcourue 
par nombre de ruisseaux qui appartiennent tous au bassin versant de 
la Corrèze. 
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Cette dernière fait confluence 
avec la Vézère dans l’angle 
sud-ouest du périmètre 
communal. Ce lieu plein de 
charme a été largement 
perturbé par les ouvrages de 
l’autoroute A89 et un de ses 
échangeurs. 

Un des ouvrages de franchissement. 

 
 
On sait que la Corrèze (ainsi que ses affluents primaires) est classée 
« au franchissement » par décret du 20/06/89 et arrêté du 21/08/89. 
 
Le principal de ces ruisseaux qui parcourent la commune, est le 
Maumont qui, d’axe nord (est) -sud, venant de Donzenac, se jette dans 
la Corrèze peu avant le confluent de celle-ci avec la Vézère.  
Au passage, il absorbe le Clan et la Pourette dont le Bassin Versant est 
entièrement hébergé sur la commune d’Ussac, au creux des reliefs qui 
entourent, en fer à cheval, le vallon de la Goutte. 
 
Enfin, on citera le ruisseau des Saulières qui, provenant du massif du 
même nom sur la commune, rejoint de Nauvert avant de se jeter dans 
la Corrèze au niveau de la commune de Malemort. 
 
L’urbanisation a affecté de manière très différente ces différents 
ruisseaux. 

 
• Le Clan ne connaît pas d’épisode urbain significatif en amont de 
sa confluence avec le Maumont et ce depuis qu’il se constitue, du 
côté de Saint-Bonnet l’Enfantier, de la conjonction de divers petits 
ruisseaux. 
Son cours se développe dans une suite de petites vallées plutôt 
encaissées (passant sous les bourgs de Bugeat et d’Eyzac), prenant 
même l’aspect de gorges sur la commune d’Allassac. Puis son profil 
s’élargit jusqu’à acquérir progressivement la forme d’une 
vallée, modeste certes mais 

bien lisible, où s’est 
inscrite la voie ferrée, 
puis, sur quelques 
kilomètres, l’autoroute 
A20 et les zones 
d’activités de la Croix de 
l’Aiguillon et de la Gare. 
Il faut en outre signaler 
que c’est ici un espace 
agricole très important. 
 
 

La vallée du Clan avant son confluent avec le Maumont. 
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Au passage, le Clan aura collecté nombre de petits ruisseaux et se 
jette dans le Maumont. Un peu avant la rencontre de celui-ci avec la 
Corrèze.   

 
 

• Le Maumont, il se constitue sous Donzenac par la réunion de 
ruisseaux plus petits tous issus de la Combe dominée à l’est par 
Travassac et au nord par Donzenac. 
On relève, dans cette première séquence quelques traces de 
moulins ou de fabriques. 

Ensuite, le Maumont longe 
le massif des Plagnolles, 
dont la source se trouve au 
dessous de Saint Antoine 
les Plantades, absorbe le 
Ridoulet puis traverse ledit 
massif, site demeuré 
naturel mais menacé par le 
contournement nord. 

 
 
 
 
Le Maumont un peu avant sa confluence. 
 
 
 
 

En aval, le Maumont traverse un paysage de prairies, contourne le 
village du Vergis, où se rencontre un moulin alimenté par une prise 
d’eau, puis reçoit dans le Clan après être passé sous la voie ferrée. 
 
• A l’endroit où le Clan et le Maumont se rencontrent, la Pourette 
les rejoint pour une confluence à 3. 
La Pourette draine un bassin versant de 4.9 km² entièrement 
circonscrit au cœur de la commune de Ussac. 
Prenant sa source sous le hameau de Chastang, la Pourette descend 
assez rapidement une petite vallée boisée couronnée d’espaces qui 
s’urbanisent rapidement puis s’élargit au niveau de la Goutte alors 
que l’agriculture réapparaît. 

 
 
 
 

 
 
Vue de la Pourette dans la 2° partie de son cours. 

 
Ensuite, le contexte s’urbanise fortement et la Pourette est 
contrainte alors, en fond de parcelles bâties. Canalisée, dans son 
dernier tronçon, notamment pour passer sous la RD 170, l’autoroute 
A20 et la voie ferrée, elle rejoint donc le Clan et le Maumont. 
 
C’est sans doute celui des ruisseaux d’Ussac qui subit globalement 
les plus fortes contraintes liées à l’urbanisation. 
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Une étude particulière a été consacrée à son Bassin Versant. 
 

 
• Le ruisseau des Saulières, c’est le plus à l’est de tous. Il longe la 
limite communale et son tracé est cadastré sur la commune voisine. 
Comme celui du Clan, son cours est d’axe nord / sud. 
Né dans le massif des Saulières et après avoir traversé l’étang situé 
sous le château du même nom, il descend au fond d’une vallée 
escarpée vers la Corrèze dans laquelle il se jette à Malemort. 
La partie de son cours qui frange Ussac se développe dans un 
espace naturel indemne d’urbanisation. 
Ce ruisseau sera lui aussi affecté sérieusement par la réalisation du 
contournement nord. 

 
Une étude de Bassin Versant a été établie pour celui de la Pourette, il 
conviendrait sans doute d'en initier une pour les bassins du Clan et du 
Maumont lorsque les grands travaux routiers et autoroutiers seront 
terminés. 
 
Les vallées du Clan et du Maumont seront classées en N et de même, pour 
une partie, celle de la Pourette laquelle côtoie également la zone agricole. 
 
En effet, au titre des espaces qui seront définis au PLU comme zone 
Naturelle (N) figure la zone inondable qui concerne : 

- la façade de la commune sur la rive gauche de la Vézère, 
- la plaine située en rive gauche de la Corrèze juste en amont de sa 

confluence avec la Vézère, 
- la plaine du Clan de la limite communale jusqu’à la Corrèze, 
- la plaine du Maumont, de sa confluence avec le Clan jusqu’en amont 

du lieu-dit les Guierles. 
Il faut ici préciser que cela n’empêchera pas que s’y poursuivent les activités 
agricoles, d’autant plus qu’il s’agit là de bonnes terres, mais y interdira par 
contre les constructions. 

 
Parallèlement, les berges boisées des rivières doivent faire l'objet d'une 
attention particulière. Il faut, en effet, tendre à les préserver, en raison de 
leur fonction de maintien des berges elles-mêmes et, en même temps, du 
biotope de grande qualité qu'elles constituent. 
On rappellera ici que la vallée de la Vézère est, en ce sens, recensée au titre 
de NATURA 2000 (le périmètre figure ci-après). L’étude relative à 
l’évaluation environnementale du PLU sur le site Natura 2000 de la Vézère 
est annexée au présent rapport de présentation.  

 

Il faut insister sur le fait que beaucoup d’espaces "naturels" sont issus de la 
déprise agricole. Les berges des cours d’eau, alors qu’elles constituent des 
biotopes exceptionnels, ne sont plus régulièrement entretenues et leurs 
accès ne sont pas toujours préservés. 
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Aperçu d'espaces en train d'être 
"piégés". 

 

On constate qu’une urbanisation anarchique a enfermé nombre de 
territoires, bloquant au cœur d'un cordon bâti des sites désormais sans 
avenir. Ainsi, on peut craindre que leur entretien ne s’avère, au fil du temps, 
de plus en plus problématique. 

 
C'est pourquoi, au sujet des espaces naturels, il convient de 
souligner fortement que la plupart de ceux-ci risque de ne 
pas survivre si toute activité humaine les déserte.  
Il est, sans doute, urgent, ici comme ailleurs, d'envisager 
quelles dispositions seraient à prendre sur le devenir à long 
terme de ces espaces, au fur et à mesure que se poursuit la 
disparition d’une économie rurale sachant tirer partie de 
chaque type de sol et que prend place une population 
urbaine sans rapport avec le milieu environnant.  
 

 

Par ailleurs, seront de classés en N  
 

�  les zones où risquent de se produire des glissements de 
terrain, ont été, également, classées en N. 

  

� le site où se trouvent les équipements dédiés aux sports, en 
considérant que leur existence préserve un espace "naturel" 
au coeur de secteurs urbanisés de la périphérie du bourg. 

� le site où pourrait s'installer un équipement de loisirs diurnes 
liés à l'eau.    

 

On trouvera donc, en zone N,  plusieurs secteurs de manière à moduler les 
règles en fonction de la nature des éléments qu’il s’agit de protéger et des 
constructions et occupations du sol qui peuvent,  ici où là,  être admises. 

 

Ainsi, sont proposés les secteurs suivants :  
- Na, réservé à des équipements de superstructure, tels qu’aires de 

jeux, terrains de sports, plateaux d’évolution ... 
- Nb, sur lequel est situé la station de captage et de traitement du 

Pigeon Blanc,  
- Nc, sur lequel se trouvent les cimetières, 
- Ni, concerné par le risque "inondation" et pour laquelle 

s'appliquent les prescriptions du PPRI annexé au présent PLU, 
- Nr, concerné par le risque "mouvements / glissements de terrain". 

 



Ussac – PLU – Rapport de Présentation – Projet de PLU. 

 

Commune d’Ussac – Elaboration du P.L.U. – mars 2008. 
 

86 

- Nt, réservé aux équipements de loisirs sans hébergements. 
 

 

Il est important de souligner que dans zone N sera autorisée une 
constructibilité limitée qui concernera les bâtiments existants 
antérieurement à l’élaboration du PLU et desservis par les réseaux. Ces 
bâtiments pourront changer de destination (par exemple une grange 
devenir une résidence principale ou secondaire), être réhabilités et même 
agrandis dans des proportions indiquées au Règlement. 

 
Par contre, les constructions neuves y seront interdites (sauf dans les 
secteurs signalés). 
 
Il est important de même d'insister sur le fait que l'agriculture n'est pas 
interdite en zone N, même si l'usage de certains produits de traitement doit 
y être surveillée. 
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Carte de localisation du périmètre "NATURA 2000"  de la vallée de la Vézère.

 

 

Situation de Ussac. 
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d -  Les zones à urbaniser. 
 

Enfin, après avoir "calés" les zones U, A et N dans des limites 
cohérentes, ont été recherchés les secteurs propices à être urbanisés. 
C'est-à-dire ceux où l’on peut imaginer une expansion de l’espace 
urbain, pour conforter celui qui aura été défini comme U, au moment 
de la définition du P.L.U.. Cela permettra l’accueil de nouvelles 
populations (ou activités) lorsque les potentialités des zones U initiales 
auront été exploitées.  
Ils constituent ainsi un "gisement" d'opportunités. 
Ils ont été repérés au plan de zonage comme zone AU. 
 
Toutefois, à la différence de la zone U (dont la définition est rappelée 
plus haut) les secteurs dont le classement en zone AU est projeté, ne 
sont pas tous convenablement desservis, parce que tous les réseaux ne 
sont pas présents au droit des parcelles, ou, bien que présents, leur 
capacité est insuffisante pour en assurer une desserte convenable. 
   
On distingue donc 2 types de zone AU, conformément aux dispositions 
de l’article R. 123-6 du Code de l’Urbanisme, la zone AU de type 1, et 
la zone AU de type 2. 

 
d 1 – La zone AU 1. 
 

Il s'agit d'une zone où les réseaux sont présents sur le domaine public. 
Il appartient désormais au (ou aux) propriétaire(s) concerné(s) de 
présenter un projet d'opération d'aménagement d'ensemble puis de 
réaliser les travaux de desserte interne, éventuellement par tranches 
en respectant le schéma d’ensemble. 
 

A cette occasion la commune doit être vigilante pour que les projets 
significatifs tiennent compte des exigences de mixité sociale définis 
par la loi et précisés pour le territoire de la Communauté 
d'Agglomération de Brive dans son Programme Local de l'Habitat 
(PLH) avec lequel le PLU d'Ussac doit être compatible. 

  
Parallèlement, ces secteurs représentant des assiettes foncières 
destinées à héberger un certain nombre de logements,  l’accès doit en 
être aménagé afin d’offrir le maximum de sécurité pour la circulation 
automobile. La collectivité devra procéder aux achats fonciers et aux 
travaux préalables pour que le raccordement sur la voie publique 
puisse se faire dans des conditions acceptables. 
 

 
d 2 – La zone AU 2. 
 

Pour celle-ci, la voirie et/ou les réseaux d'eau et d'électricité n'ont pas 
une capacité suffisante pour desservir les constructions susceptibles 
d'être implantées dans ces secteurs. 

 
Il conviendra donc que la collectivité procède à un renforcement de 
réseau pour pouvoir envisager de considérer ces secteurs comme 
urbanisables et leur ouverture à l'urbanisation peut être subordonnée, 
en préalable, à une modification ou une révision du PLU. 
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Enfin, de la même manière que l’on a distingué, dans les zones U, 
celles dont la vocation sera essentiellement résidentielle de celles dont 
la vocation sera   économique, on a différentié les zones AU qui 
deviendront des secteurs résidentiels (AU) des zones AU destinées à 
héberger de l’activité économique (AUx). 

 
 

e - Les espaces boisés classés. 
 

Il ne s'agit pas de zones mais d'un repérage particulier des secteurs 
boisés dont la conservation comme tel apparaît indispensable.  
 
A ce titre ont été spécifiés quelques secteurs de la commune, 
notamment les berges de la Pourette ainsi que la chataîgneraie témoin 
qui est un conservatoire exceptionnel des différentes variétés de ce 
fruit.   

 
 

f. Les emplacements réservés (ER). 
  

Le territoire communal est concerné par plusieurs Emplacements Réservés 
(ER) qui intéressent  

a. pour les uns la commune et la CAB  
b. pour deux autres l’Etat, 
c. pour un autre encore le Département. 

 
a. En ce qui concerne les ER pour la commune, il s’agit de permettre : 

- l’extension de l’espace du stade en même temps que 
l’aménagement  d’une partie de la rive gauche de la Pourette, 

- la création de stationnement sous l’école et à côté de la salle des 
fêtes, 

- l’élargissement du trottoir dans la partie basse de la rue, 
- l’aménagement d’une voie piétonne pour sécuriser le 

déplacement des enfants de l’école vers le stade, 
- d’aménager des accès sécurisés aux zones AU1 sous forme 

d’amorces de voirie avec dégagements, 
 
b. En ce qui concerne les ER pour la CAB, il s’agit de favoriser :  

- l’accroissement de la capacité de retenue des eaux de la Pourette  
en période d’orage. 

 
b. En ce qui concerne les ER au bénéfice de l’Etat, il s’agit : 

- d’une part, de celui dans l’emprise duquel ont été réalisés le 
tronçon de l’autoroute A89 de Terrasson - Est à Brive, ainsi que le 
demi-échangeur A89 / Brive - Ouest - Cana à Cana et l’échangeur 
A89 / A20. 

- d’autre part, de celui concernant le prolongement de l’A89 entre 
Ussac et Saint-Germain les Vergnes, dans le secteur des 
Saulières, actuellement à l'état de projet. Celui-ci a été déclaré 
d'utilité publique depuis le 10 janvier 1996 et prorogé, par décret 
du 23 décembre 2002, jusqu'au 11 janvier 2013. 
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Il est toutefois signalé que des études de faisabilité d'un autre 
tracé sont en cours. 
 

c. En ce qui concerne l’ER pour le Département,  
il est destiné à permettre la réalisation du "contournement nord", entre 
la RN 89 à Malemort et l’A20, au niveau des secteurs du Ridoulet et de 
Les Rabinels. La réalisation de cet aménagement est en cours. 
 

Lorsque cette voie sera mise en service, il sera appliqué les dispositions 
de l'article L.111-1-4 du Code de l'Urbanisme, imposant un recul de 75 
mètres, à partir de l'axe de la voie, pour toutes les constructions. 
 
Les secteurs concernés seront classés, dans le présent P.L.U., en zone 
N. 
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2 - La traduction de ces objectifs. 
 
2.1. Rappel général. 

 
Les options du PLU énoncées dans les chapitres précédents 
traduisent ainsi la volonté 
 

- de poursuivre la maîtrise de l’urbanisation en privilégiant la 
densification du bâti existant pour l’accueil de populations nouvelles, 
dans un souci de mixité urbaine et sociale, 

- d’utiliser au mieux les réseaux existants et d’éviter le mitage, 
- d’affirmer le rôle du bourg en tant que pôle de centralité et de services 

à la population, 
- de conserver aux hameaux leur identité,  
- de préserver les paysages et le cadre de vie de la commune, 
- de préserver les secteurs fragiles (zones humides, cours d'eau mais 

aussi les secteurs concernés par des risques ou des nuisances…), 
- de mettre en valeur le patrimoine naturel et architectural, 
- d'optimiser les atouts économiques en intégrant les zones d’activités 

existantes, en confirmant les sites d'activités en situation "diffuse", en 
créant les conditions pour de nouveaux espaces d'activités, notamment 
en bordure de la RD 170 (y créer un "chapelet" de zones),  

- et de préserver le potentiel agricole. 
 
Le plan de zonage, le Règlement et les emplacements réservés, du P.L.U. 
seront la traduction de cette volonté d’affirmer l'identité d’un territoire 
communal accueillant, au cadre de vie préservé, aux activités économiques 
et aux atouts touristiques valorisés. 
 
Le travail d'élaboration du Plan Local d’Urbanisme s’est donc donné pour 
objectif essentiel de maîtriser l’urbanisation (en densifiant, autant que 
possible, les espaces bâtis existants), tout en respectant l'espace agricole 
et en préservant les espaces "sensibles", ce qui a conduit à définir, 
rigoureusement, les zones d'urbanisation futures. 
 
Pour cela, le P.L.U. s’emploie à définir les conditions et les droits relatifs 
aux actes de construire et d’utiliser le sol, attachés à chaque zone, et, dans 
le même temps, il prévoit les espaces nécessaires aux équipements 
collectifs, afin d'assurer une bonne adéquation entre les habitats nouveaux 
et les conditions offertes aux populations, actuelle et à venir. 
 
 
Concrètement, il définit un découpage en zones du territoire communal, en 
veillant à distinguer leur usage et à anticiper sur celles qui seront utilisables 
à court, moyen et long terme. 
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2.2. Justification du zonage. 
 

Définition du Règlement. 
 

Conformément aux dispositions de l’article R. 123-4 du Code de 
l’Urbanisme « le règlement délimite les zones urbaines, les zones à 
urbaniser, les zones agricoles et les zones naturelles et forestières. Il fixe 
les règles applicables à l’intérieur de chacune de ces zones dans les 
conditions prévues à l’article R. 123-9 ». 
 
Ainsi, le règlement du P.L.U. s’efforce de traduire les objectifs de la 
commune en usant des dispositions introduites par les Lois SRU et UH. 

 
Le contenu du règlement. 
 

Le règlement répond en 14 articles à 3 questions : 
� Quoi ? 
� Comment ? 
� Combien ? 

 

Quoi ? Les articles 1 et 2. 
 

Ils sont obligatoires et renseignent sur les occupations et utilisations du 
sol (O.U.S.) interdites et celles autorisées. 

►  L’article 1 indique les O.U.S. qui sont interdites,  
► L’article 2 indique parmi les différentes O.U.S. possibles, celles qui 

sont autorisées avec ou sans conditions. 
 

Dans les zones urbaines non spécialisées, qui ont vocation à 
recevoir des O.U.S. nombreuses et diversifiées, les interdictions 
peuvent être limitativement énumérées à l’article 1, ainsi, tout ce 
qui n’est pas interdit sera autorisé. 
 
Au contraire, dans les zones naturelles ou dans les zones 
spécialisées où il convient de réserver le sol à une activité bien 
précise, les autorisations peuvent se voir limitativement 
énumérées à l’article 2 et, dès lors, tout ce qui n’est pas autorisé 
sera interdit. 

 

Comment ? Les articles 3 à 13. 
 

� Les articles 3 et 4 traitent respectivement des accès et voirie et 
des réseaux. 

 
� L’article 5 donne les caractéristiques minimales des unités 

foncières imposées par des raisons techniques (mode 
d'assainissement individuel par exemple). 

 
� Les articles 6 et 7 réglementent l’implantation des constructions. 

 

Ces articles répondent à deux exigences, sécurité et salubrité 
d’une part, isolement et tranquillité, d’autre part. 
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L’article 6 réglemente l’implantation par rapport aux voies et aux 
emprises publiques. 
L’article 7 détermine l’implantation des constructions par rapport 
aux limites séparatives (mode continu, semi-continu et/ou 
discontinu). 

 
� L’article 8 est facultatif, il se rattache aux deux précédents et 

réglemente l’implantation de plusieurs constructions sur une même 
unité foncière. 

 
� L’article 9 détermine l’emprise au sol (surface maximale au sol 

d’une construction). L’emprise se détermine par projection 
verticale de toutes les surfaces couvertes. 

 
� L’article 10 fixe la hauteur maximum des constructions. La hauteur 

est comptée du sol naturel avant travaux et prend en compte tous 
les points de la construction (égout de toiture, faîtage). 

 
� L’article 11 réglemente l’aspect extérieur des constructions : 

façades, toitures, clôtures…  
 

� L’article 12 définit les normes de stationnement. Cet article a pour 
objet de déterminer un nombre suffisant de places de 
stationnement en fonction de la taille et de la nature de la 
construction. 

 
� L’article 13 traite des espaces libres (aires de stationnement, 

espaces communs, et leur traitement…) et des plantations 
éventuelles (défrichements ou répartitions). Cet article est 
particulièrement important dans la zone UY. 

 
Combien ? L’article 14. 
 

L’article 14 détermine le Coefficient d’Occupation des Sols (C.O.S.). Le 
C.O.S. exprime la densité maximale de construction autorisée sur un 
terrain.  
C’est le rapport :  
                  Surface de Plancher Hors Oeuvre Nette (totale) 

Surface du terrain. 
 
 
 

 
Le C.O.S. de chaque zone (ou secteur) est déterminé en fonction des 
indices d’occupation du sol constatés dans le secteur où est situé le 
terrain (c'est-à-dire la densité existante) et des orientations définies 
en cours d’étude. 

 
 
En plus de la possibilité de moduler l'espace, en utilisant les différents types 
de zones, dans le Plan Local d’Urbanisme le Code de l’Urbanisme a prévu 
deux dispositifs permettant de renforcer la politique communale de gestion 
de l’espace : 
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• Les terrains classés comme Espaces Boisés Classés, E.B.C., 

empêchant les défrichements, permettant ainsi de préserver les 
ensembles boisés de toutes tailles présentant un intérêt 
écologique ou paysager. 

 
• Les Emplacements Réservés, E.R.. Ce sont des outils de maîtrise 

foncière à la disposition des collectivités, pour permettre la 
réalisation d’équipements et d’aménagements, d’ouvrages 
publics, de projets d’intérêt général et pour la réalisation de 
logements sociaux.  

 

 
 
2.3. Les différentes zones. 

    

Comme cela est indiqué plus haut, ont été délimitées, dans le territoire de 
la  commune, différentes zones, en fonction de la destination de leurs sols 
telle qu'elle a découlé de l’étude d’élaboration, comme le précise l’article R. 
123-4 du Code de l’Urbanisme précité, et dans la logique du PADD. 
 
Le Règlement distinguera donc, successivement, les zones U, les zones AU, 
la zone A et la zone N. 

 

 
1 . Les zones urbaines (U). 
 

Cette notion concerne, il faut y insister, les secteurs déjà urbanisés et les 
secteurs où les équipements publics existants (eau, électricité, voirie), ou 
en cours de réalisation, ont une capacité suffisante pour desservir les 
constructions à implanter. Leur délimitation doit donc être cohérente avec 
ces équipements, notamment les réseaux. 
 
Il est essentiel d'y assurer une réelle mixité de l'habitat. C'est-à-dire que 
devront pouvoir s’y côtoyer individuel et collectif, logements en accession et 
logements en location.  
 
En ce sens les règles permettront que dans toutes les zones on puisse 
produire du logement individuel, sur des parcelles de taille adaptée, mais 
aussi de petits collectifs, de manière à répondre à une demande 
multiforme.  
 
Afin de moduler le Règlement selon les formes et la typologie à respecter et 
à mettre en œuvre, plusieurs déclinaisons de la zone U ont été spécifiées, 
l’on distinguera la Zone U à usage d’habitat (et ses différents types) de la 
Zone U à vocation d’activités. 
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a. Zones U à usage d’habitation. 
 

 
Si leur vocation dominante est 
l’habitat, on doit admettre 
également, dans ces secteurs, 
commerces et services 
complémentaires à l’habitat. 
  
La commune d’Ussac a décidé 
de s’inscrire dans la logique du 
Programme Local de l’Habitat de 
la CAB. En ce sens, elle s’est 
donnée comme objectif de créer 
15 logements sociaux par an. 
Ceux-ci pourront être soit 
réalisés à l’occasion de 
constructions neuves, mais aussi 
à l’occasion de réhabilitations. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

vue du bourg. 
 

La zone U a été déclinée en plusieurs zones distinctes, UA, UB, UC et UD, 
chacune s'attachant à prendre en compte les particularités des différents 
secteurs de la commune. Cependant, afin de ne pas multiplier le nombre de 
zones, des secteurs similaires par leur morphologie, ont reçu le même 
classement, même s'ils ne sont pas contigus. 

 
Zone UA 
 

Cette zone correspond au cœur du bourg d'Ussac, dans sa partie historique, 
et à quelques hameaux remarquables (Chaumond, Lintillac, Saint-Antoine 
les Plantades et Sirogne).  
Le bâti y est très dense. Les constructions sont en ordre continu et 
disposées en alignement. Ces secteurs ont pour vocation d'accueillir des 
habitations, commerces, services et équipements, compatibles et 
complémentaires avec la vocation résidentielle de la zone.  

 

Le zonage UA est donc spécifique au 
bourg, à Chaumont, à Lintillac, à 
Saint-Antoine les Plantades et à 
Sirogne, secteurs à haute valeur 
patrimoniale. 
Le bourg est, de plus, concerné par le 
périmètre de protection d'un 
monument historique, l'Eglise. Il est 
proposé, parallèlement à l'élaboration 
du P.L.U., de "modifier" ce périmètre 
pour mieux l'ajuster. La procédure 
devrait pouvoir se mener 
conjointement à celle du PLU.  

 
 
 
 

Vue de l’Eglise d’Ussac. 
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Le caractère de ces secteurs et 
leurs qualités préservées ont 
incité à produire un Règlement 
qui impose le respect des formes 
d'origine, en cas de réhabilitation, 
et garantisse, en cas de 
construction neuve, une 
convenable intégration dans 

l'environnement bâti.  
 

 

Exemple de bâtiments "à l’alignement" dans un  
secteur de bâti ancien. On remarquera également 
la forme des toitures. 

 

Dans le secteur du centre du Bourg qui détermine une "zone sensible" (cf 
carte ci-dessous), les autorisations d'occuper le sol seront soumises à 
l'application de l'article R-111.3.2 du code de l'Urbanisme qui stipule que 
le "le permis de construire peut être 

 refusé ou n'être accordé que 
sous réserve de l'observation 
de prescriptions spéciales si les 
constructions sont de nature, 
par leur localisation, à 
compromettre la conservation 
ou la mise en valeur d'un site 
ou de vestiges 
archéologiques".  

 
 
 
On ne trouve, dans ces secteurs, que peu de parcelles vacantes. Concevoir 
une construction neuve nécessiterait sans doute de l'installer à la place de 
bâtiments existants, ce qui obligerait donc d'obtenir, en préalable, un 
permis de démolir.  
Mais on y trouve, par contre, un certain nombre de bâtiments vacants 
dont la réhabilitation serait souhaitable, lorsqu’elle n’est pas contrariée par 
la présence d’une stabulation. 

 
 

Zone UB 
 

Il s'agit de définir des secteurs urbains à caractère résidentiel constitués 
d'habitat récent. Cette zone a vocation à accueillir essentiellement des 
habitations.   
Le zonage UB tend à prolonger les noyaux urbains "anciens".   
On y rencontre un habitat implanté sur des parcelles de taille moyenne. 
  
Il est destiné à recevoir de l’habitat diffus, dans de petites, ou moyennes, 
parcelles interstitielles, subsistant entre celles déjà occupées, mais aussi de 
petits ensembles groupés, voire de petits lotissements. Ainsi, l’urbanisation 
peut s’y prolonger en diversifiant le type d’habitat. Ainsi, du locatif 
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pavillonnaire peut y trouver place, en particulier dans des opérations 
groupées. 
Afin d'essayer de permettre à ces secteurs d'acquérir, à terme, une certaine 
harmonie les règles  préconisées  viseront à gérer reculement, volumes et 
d’implantation au sol des constructions. Ainsi, de proche en proche, à 
l’occasion d’extension ou de constructions annexes, l’image de ces secteurs 
devrait se structurer. 
 

  
 
 

 
 
 

Les implantations pourront s’y 
faire en ordre continu, semi-
continu ou discontinu, tendant à 
rechercher des portions 
ordonnées selon un alignement. 
 
 

Secteur d’expansion du bourg. 
 

 

Même si ces secteurs sont essentiellement voués à l’habitat, le PLU y 
autorisera l'implantation de commerces et de services (associés au 
logement), en relation avec le caractère résidentiel qui devrait s'y affirmer. 
Le COS se veut incitatif. 

    

Zone UC 
 

Il s'agit d'une zone d’habitat constituée par des extensions pavillonnaires, 
implantées sans souci de cohérence, principalement de façon linéaire le 
long des voies. Les constructions y sont espacées. 
 

 
 
 
 

 
 

Utilisation "incohérente" de l'espace. 

 
Les secteurs qui constitueront la zone UC apparaissent aujourd’hui assez 
peu économes d’espaces. Il convient d’y inciter à une utilisation plus 
rationnelle et moins dispendieuse du territoire. L’organisation de petits 
lotissements peut être une réponse pertinente à la demande de maisons 
individuelles. 

 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

Exemple d’utilisation anarchique du sol. 
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Le règlement de la zone UC admettra les constructions en ordre semi-
continu ou discontinu, en retrait de la voie.  
Mais il sera assez contraignant en matière de volumes bâtis et de formes 
de toitures pour tendre à ce que les constructions  à venir contribuent à 
créer une harmonie dans un paysage au caractère affirmé. 
 
A côté des habitations individuelles, elle pourra accueillir des services et de 
l’artisanat compatible avec son caractère essentiellement résidentiel, de 
manière à  ce que des lieux d’emplois puissent s’insérer dans un contexte 
d’habitat (activités tertiaires, professions libérales, services à la 
personne…). 
 
Certains secteurs de la zone UC sont concernés par le tracé de la RD 901, 
classée comme infrastructure bruyante au titre du décret 95.2  du 9 
janvier 1995, axe bruyant figuré au plan de zonage. 
De ce fait, les constructeurs devront prendre toute mesure utile pour 
assurer l’isolement acoustique des bâtiments qu’ils réalisent et qui sont 
susceptibles d’être concernés par les nuisances résultant de la RD. 
 
Le Coefficient d'Occupation des Sols y est assez faible. 
 

 

Zone UD 
 

Cette zone concerne plusieurs hameaux de la commune.  
 
Les constructions y sont denses, souvent en ordre continu et à l'alignement 
Ces hameaux attestent d'une inscription dans leur environnement très 
intéressante et associent, la plupart du temps, bâtiments d'habitation et 

bâtiments d'exploitation.  
 

 
 

 

  
  
 
 
Les différents secteurs qui 
lconstituent la zone UD, offrent 
un intérêt patrimonial certain  
(bâtiments, détails, petit 
patrimoine, ordonnance du 
bâti…).  
 
 

Quelques images du patrimoine des 
hameaux. 

 
Elle fait donc l'objet de mesures de protection particulières, notamment en 
ce qui concerne l'implantation sur le terrain, les façades et les ouvertures, le 
volume global, la forme et l’aspect des toitures. 

Les règles inviteront ainsi au respect du paysage bâti préexistant et à une 

intégration avec lui pour les constructions nouvelles.   
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La zone UD définit donc des hameaux, avec des possibilités d’extensions 
mesurées.  
Sa vocation sera d'accueillir essentiellement des locaux d'habitation, par la 
réhabilitation et/ou la transformation de bâtiments, ainsi que par  des 
constructions nouvelles, sur les espaces disponibles, et ce chaque fois que le 
respect des règles sanitaires le permettra.   
Il pourrait être également envisagé, dans le même respect des normes, des 
locaux d’artisanat, de transformation, ou de vente de produits issus de 
l’agriculture locale. De même, il serait intéressant de voir se multiplier des 
gîtes ruraux. 
 

 
 
Il y existe encore des bâtiments d'exploitation agricoles en activité. 
Leur présence interdit toute constructions nouvelles ou changement de 
destination de locaux, dans un but résidentiel  (sinon pour les besoins 
mêmes de l'exploitation agricole), dans le périmètre de protection. Si 
ces bâtiments viennent à être désaffectés, selon la procédure 
réglementaire, bâtiments et terrains environnants pourraient alors être 
utilisés en respectant les règles du secteur. 

  

 

b. Zone U à usage d’activités. 
 
Elle correspond aux secteurs équipés, destinés exclusivement à l’accueil 
d’activités industrielles, artisanales, commerciales ou de services, et sera 
repérée comme UX.  

    

Elle concerne plusieurs secteurs de la commune. On pense, bien sûr à la 
grande zone de la Gare et à celle de la Croix de l'Aiguillon qui constituent le 
premier pôle d’emplois de la commune.  
 

 
 
 
 
 

 
Aperçu de la zone de la Gare. 

 
Mais il faut évoquer aussi une série de "petits" secteurs le long de la RD 
170 qui, partant du niveau de Cana, au sud de la commune, s’égrènent 
jusqu’à l’aplomb du bourg. 
Un autre secteur se révèle dans le secteur du demi-échangeur, en dessous 
de Lintillac. 
  
Les constructions à usage d’habitation y seront interdites sauf celles 
destinées au bon fonctionnement, ou à la sécurité des établissements 
implantés, seuls les locaux à usage d’activités y étant autorisés. 
 
Des règles en matière de constructions et d’aménagements paysagers y 
seront imposées. 
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2 .  Les zones à urbaniser (AU). 
 

Le PLU permet de distinguer  
� les zones d’urbanisation future rapidement constructibles (que 

l’on a défini comme zones AU1) parce que desservis par les 
réseaux publics de capacité suffisante, les propriétaires devront 
produire un schéma d'organisation et réaliser la desserte interne, 

� et les zones d’urbanisation future (que l’on a définies comme 
zones AU2), subordonnées à l’installation des réseaux publics 
nécessaires à leur équipement interne, une étude spécifique 
devra être menée pour déterminer les formes que prendra cette 
urbanisation, et l’ouverture à l’urbanisation nécessitera une 
modification ou une révision du P.L.U.. 

 
Le PLU de la commune d'Ussac a prévu, de ce point de vue, d'instaurer  

- des zones AU1, qui auront, pour les unes, une vocation résidentielle 
et, pour les autres, une vocation d’activités, 

 
- et des zones AU2, qui pourront, de la même manière, avoir, les 

unes une vocation résidentielle et les autres une vocation 
d’activités. 
Pour les secteurs dont le zonage en AU2 est proposé, leur situation  
mérite   des études spécifiques mais il sera nécessaire de prévoir, 
au préalable, la réalisation des voies des réseaux indispensables à 
leur de desserte. 
 

Les zones AU1 constitueront un réservoir d’opérations à court et moyen 
terme.  
Certaines sont d’une taille suffisante pour servir d’assiette à des projets 
d’une certaine consistance. Ceux-ci devront permettre d’inscrire les 
perspectives de mixité sociale définies par les lois SRU et UH et 
déterminées  pour la CAB par le Programme Local de l’Habitat (PLH). 
 
Au titre des zones AUX2, il faut mentionner particulièrement la zone 
d'activités à cheval sur les communes d'Ussac et de Donzerac, projetée au 
Schéma Directeur. 
Ce projet est contesté par la commune d'Ussac qui le trouve 
malencontreux, notamment à la fois pour sa localisation dans un des rares 
secteurs épargnés jusqu'alors et pour les problèmes de circulation qu'il 
générerait 
Compte tenu de la qualité et de la fragilité du site, en préalable à toute 
urbanisation, la commune demande de procéder à des études 
hydrauliques, hydro-géologiques et paysagères et de démontrer par une 
analyse de la sensibilité environnementale que le site peut être urbanisé 
sans dommages (ces dispositions sont insérées dans le règlement).  Dès 
lors, en préalable à son urbanisation, il sera nécessaire de procéder à une 
modification ou une révision du PLU. 
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3 . La zone agricole (A). 
 

Ussac a eu été une commune où l’activité agricole était prédominante. Au 
fil des ans, son territoire a cependant été consommé pour d’autres usages 
et notamment pour des projets d’infrastructures routières et économiques, 
d’une part, pour des opérations d’extension urbaine, en continuité de 
Brive, d’autre part. 

 
 

 
 
 
 
 

 
Le secteur de La Goutte que l'urbanisation tend 
à encercler totalement.  

 
 
Les tous derniers projets (dont la réalisation est très récente pour l’un – A89 
et liaison A89 / A20 – et qui n’a pas encore commencé pour l’autre – 
contournement nord) ont poursuivi un travail de déstructuration de l’espace 
agricole initial, en instaurant, de surcroît, de nouvelles ruptures en sein. 
 
Ainsi, en prenant en compte les secteurs où l’urbanisation s’est propagée au 
cours des 30 années écoulées et les coupures engendrées par les 
équipements de transports terrestres, la surface agricole utilisable s’est vue 
confinée dans cinq secteurs principaux. 

 
 
 
 
 

 
 

Prairies et cultures dans la vallée du Clan. 
 

Le plus important, et le seul à conserver une cohérence globale, est celui 
constitué par la Vallée du Clan, en partie classé en zone inondable. 
 
 
Or, si l’activité agricole s’est progressivement réduite, au fur et à mesure de 
la disparition du substrat sur lequel elle se fondait, il n’en demeure pas 
moins, aujourd’hui encore, un certain nombre d’exploitations dont la survie 
nécessite que les dispositions soient prises pour mettre leur territoire à l’abri 
de la prédation urbaine. 
 
Les parties du territoire pouvant être encore préservées, et qui possèdent 
par ailleurs d’authentiques potentialités, notamment en matière d’élevage, 
ont donc été classées en zone A. 
 
Il faut souligner que tous les bâtiments d’exploitation en activité ne sont pas 
tous disséminés dans l’espace rural. Nombre d’entre eux sont enchâssés 
dans le corps de certains hameaux.  
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Cela pose des problèmes pour la 
consolidation de ceux-ci, mais 
cela pose également des 
problèmes pour le devenir même 
de ces exploitations bridées, 
désormais, dans leur capacité 
d’évolution. 
 

Bâtiment d’exploitation à Chaumond. 

 
 
Ainsi la zone A intégrera  les secteurs de la commune, équipés ou non, à 
protéger en raison "du potentiel agronomique, biologique ou économique des 
terres agricoles". 
 
Seules les constructions et installations nécessaires à l’exploitation agricole, 
aux services publics ou d’intérêt collectif y seront autorisées. 
 

Les secteurs susceptibles de répondre à cette définition ont été repérés tant 
au cours de réunions de travail avec les représentants de la profession qu’au 
cours de visites et de rencontres sur le terrain, secteur par secteur. 
 
On y trouve essentiellement des secteurs de prairies et de culture, en plaine 
ou sur les côteaux, mais aussi quelques vergers.   
 

On rappellera, si nécessaire, que les vallées inondables de la Vézère, du 
Maumont et du Clan  ont été classées en zone N (Ni, précisément) à la fois 
en raison de la sensibilité du milieu et des risques définis au PPRI. La 
poursuite de l'agriculture n'y est pas, pour autant, prohibée et notamment 

celle de l'élevage sur ces prairies riches. 
 
 

 

N.b : Bâtiments d’intérêt patrimonial isolés en zone A. 
 
Dans la zone A, en application des dispositions des articles R 123-
7 et R 123-12 du Code de l’Urbanisme, ont été localisés les 
bâtiments dont le changement de destination pourra être 
envisagé. 
 

 
 
 
 
 
 

Exemple de bâtiment qui pourrait être 
"susceptible" de changer de destination. 

Pour les bâtiments repérés au titre des dispositions des articles R 
123-7 et R 123-12 du Code de l'Urbanisme, il sera admis tous 
travaux nécessaires au changement de destination des locaux et 
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une extension de ceux-ci limitée, de manière à ce qu’après 
travaux l’ensemble n’excède pas 250 m² de SHON. 
 
Ils ont été repérés par un symbole sur le Plan, en même temps 
qu’une liste en a été dressée, et une disposition spécifique, leur 
accordant une constructibilité limitée, a été introduite à leur 
intention dans le Règlement. 
 
 

Le Principe de réciprocité  
Le principe de réciprocité entraînant l’application de la règle d’éloignement 
entre un bâtiment d’élevage et certaines parcelles constructibles est réduit à 
50 m lorsque ce même bâtiment situé en zone agricole se situe à proximité 
des zones urbaines du bourg d’Ussac. Cette dérogation au principe édicté par 
l’article L.111-1-3 du Code rural est mise en application du fait de la 
proximité du bâti existant et la présence de partie actuellement urbanisée de 
la commune. Le bâtiment concerné est figuré au plan de zonage.  

 
 

4 . La zone naturelle et forestière (N). 
  

 
Il s’agit des secteurs de la commune, équipés ou non, à protéger en raison 
de la qualité des sites, des milieux naturels, des paysages et leur intérêt, 
notamment du point de vue esthétique, historique ou écologique.  
 
De même, sont justifiables d’un classement en zone N les secteurs ayant le 
caractère d’espaces naturels et les exploitations forestières. 
 
En ce qui concerne la zone naturelle, il faut rappeler qu’Ussac est concernée, 

• d'une part,  par le périmètre de la ZNIEFF de la Vallée de la 
Vézère, d'Uzerche à la limite départementale. Cela représente 
quelques hectares, en rive gauche de la rivière, à l'extrémité 
sud-ouest de la commune. 
Cette ZNIEFF de type 2intéresse les berges de la rivière et les 
espaces qui lui sont adjacents, pour l'essentiel voués à 
l'agriculture. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Secteur de la commune inscrit dans 

le périmètre de la ZNIEFF. 
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• et, d'autre part, par le périmètre Natura 2000 de la Vallée de la 
Vézère du fait de la façade qu’elle possède sur cette rivière pour 

un linéaire de 1.200 mètres environ. 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

 
 

Façade de la commune 
sur le périmètre Natura 2000 

 
 
n.b : ces deux périmètres sont évidemment très semblables l'un à l'autre. 
 
Mais aussi, Ussac possède encore quelques beaux massifs boisés dont les 
principaux sont celui des Plagnolles, des Saulières, de la Goutte, à l’est et 
au centre de la commune, et celui de la Rode, à l’est. 

 
 
 
 
 

 

 
Le massif des Plagnolles. 

 
 

Malheureusement les deux premiers vont être sérieusement amputés à 
l’occasion des travaux de réalisation du contournement nord qui les 
traversera d’est (sud-est) en ouest (voir l’emprise de l’Emplacement 
Réservé correspondant). 
 
Comme cela a été indiqué par ailleurs, on rencontre le cours de plusieurs 
ruisseaux dépendant du bassin de la Corrèze. 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
La Pourette et sa ripisylve. 
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Pour les uns, ils seront classés en zone N en raison du risque "inondation" 
(Ni), pour la Pourette son cours évoluera désormais en zone A et N pour une 
bonne part et sa berge sera classée. 

 
Par ailleurs, il a été proposé de classer en zone N les espaces agricoles 
interstitiels, enclavés dans des secteurs urbains.  
Dans ce cas, il s’agit d’éviter, autant que faire se peut, des confrontations 
entre espaces urbains et espaces ruraux et les difficultés de voisinages que 
celles-ci peuvent engendrer. 

 
Enfin, de petits secteurs seront classés en N, pour des raisons particulières, 
l’espace du cimetière, Nc, les secteurs affectés par le risque « mouvements 
de terrain », Nr, l’espace sportif du stade, Ns, un espace pressenti pour des 
loisirs sans hébergement, Nt. 

 
Pour les uns il s’agit d’accepter une constructibilité limitée, destinée 
aux seuls ouvrages nécessaires à la gestion et au fonctionnement des 
équipements (Nc, Ns, Nt). 
Pour l’autre, il s’agit d’insister sur l’interdiction de construire en raison 
des risques inhérents au site. 

 
Pour cette partie du PLU, la délimitation des secteurs à classer en zone N 
s’est faite à la fois à l’occasion de réunions de travail avec les diverses 
catégories d’acteurs concernés et de rencontres sur le terrain. 
 
Ainsi, ont été délimités, outre les secteurs sensibles, ou particuliers, évoqués 
plus particulièrement ci-dessus,  

- les massifs boisés exploités, 
- les espaces boisés participant de l'équilibre paysager, 
- les secteurs signalés comme ayant connu des mouvements de terrain, 
- les secteurs présentant un risque d'inondation. 

 

Les seules constructions nouvelles autorisées le seront dans ceux des 
secteurs où cette possibilité sera clairement admise. 
En dehors de ceux-ci, pour les bâtiments existants, il sera admis tous 
travaux d'entretien et de rénovation ainsi que ceux nécessaires au 
changement de destination des locaux. En cas de rénovation ou de 
changement de destination, seule une extension limitée à 50 m² de SHON 
pourra être acceptée. 
 

6 secteurs ont été définis à l’intérieur de la zone N : 
- Na, réservé à des équipements de superstructure, tels qu’aires de 

jeux, terrains de sports, plateaux d’évolution, 
- Nb, sur lequel est situé la station de captage et de traitement du 

Pigeon Blanc,  
- Nc, sur lequel se trouvent les cimetières, 
- Ni, concerné par le risque "inondation" et pour laquelle s'appliquent 

les prescriptions du PPRI annexé au présent PLU, 
- Nr, concerné par le risque "mouvements / glissements de terrain", 
- Nt, réservé aux équipements de loisirs sans hébergements. 
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Ci-dessous figure le tableau récapitulatif des différentes zones du projet 
de PLU : 
    

Nom de la zone Surface en 
hectares 

 % de la sup 
cnale totale 

dont  
disponibles 
(en ha) 

 Emprunt sur esp 

agri ou nat      

(en ha) 
       
UA, UB, UC, UD 411   17 % 59  42,8 

        
UX 95   3,85 % 7,5  3,5 
       
AU 1 et 2 78   3 %   76,0 
       
AUx  41   1,66 %   41,0 
       
A 963  39 %    
       
N 875   36 %    

       dont Ni   394 16 %    
       
Superficie 
communale 

2.463 
  
     

       

Total des surf  
sur esp agricoles 

urbanisables 
ou naturels 

    163,3 

 
  
 
 

Ces chiffres appellent les commentaires suivants : 
 

• Pendant toute l’élaboration du Projet de PLU, le développement des 
constructions de logements individuels s’est poursuivi et le total de la 
surface des zones U, à vocation résidentielle, en tient compte. Cependant 
cette urbanisation non maîtrisée a laissé vacants des espaces non 
négligeables, équipés, grâce aux efforts de la commune et des organismes 
de coopération intercommunale, qu’il convient, lorsque aucune raison ne 
s’y oppose, d’intégrer dans l’espace urbain afin de tenter de densifier et de 
structurer celui-ci. 

• On peut noter, à ce propos, que les surfaces « disponibles » en zones U ne 
sont que pour une part seulement, moins de 44 %, soustraites à un 
espace qui était agricole ou naturel jusqu’alors. 

• Quant aux zones UX, zones destinées à l’accueil d’activités, elles sont 
existantes à ce jour et, pour l’essentiel de leurs surfaces, occupées par des 
entreprises. Cependant, certains terrains ont été, un temps, délaissés (de 
part et d’autre de la gare d’Ussac le long de la RD 170, par exemple) et le 
projet de la commune est de leur permettre de renouer avec  l’action 
économique. De même, autour de quelques implantations isolées, il a 
semblé opportun de constituer de « micro zones » d’activités. Les surfaces 
qui, à cette occasion, seront urbanisées sur des parcelles naturelles ou 
agricoles représentent au total moins de 4 ha. 

• Ainsi, la surface totale de la zone A s'avère sensiblement équivalente à la 
SAU recensée lors du RGA de 2000. 
On rappellera, par ailleurs, que la zone inondable est constituée 
essentiellement de prairies pâturables. 
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2.4. Cohérence avec les réseaux. 
        

Le projet de PLU a veillé à ne proposer d'extension d'urbanisation qu'en 
cohérence avec les réseaux existants ou ceux projetés par la collectivité 
(dans le cadre de la CAB notamment). 
 
Ainsi, zone par zone, le règlement précise, en ses articles 4, les dispositions 
en matière d'assainissement, en fonction du Schéma Directeur 
d'Assainissement, établi antérieurement par la commune  et joint en 
annexe.   
 
Si deux secteurs de la commune sont desservis par un réseau collectif dont 
les effluents sont traités dans une station d'épuration,  
La capacité de celles-ci apparaît suffisante pour absorber les effluents des 
densifications urbaines projetées.  

 
Les autres secteurs relèvent de l'assainissement individuel en respectant les 
préconisations du Schéma Directeur d'Assainissement. 

Celui-ci dresse un rapport précis et complet des différents secteurs de la 
commune et fournit une carte d'aptitude des sols.  
 

    

    

    

    

2.5. Compatibilité avec les documents supra-
communaux. 

 

•   le Schéma Directeur du pays de Brive. 
    

 

La commune d'Ussac participe de l’aire du Schéma Directeur du pays de 
Brive.   
 
Aussi, les préconisations contenues dans ce document ont été identifiées en 
phase Diagnostic et prises en compte dans le projet de PLU.  
 
Ainsi, la commune s'inscrit globalement dans la "stratégie de 
développement du pays de Brive" et notamment pour les recommandations 
suivantes : 
 

� "L'accueil de nouvelles populations dans les espaces ruraux passe par le 
maintien des services de proximité et notamment les services publics". 
La commune est pleinement concernée par  la pression foncière 
générée par l'expansion de l'agglomération. 

 
� " Eviter d'accentuer le déséquilibre habitat/emplois". 

Le projet de développement de zones d'activités,  le long de la RD 170, 
pourrait permettre de créer un nouveau pôle d'emplois, limitant les 
déplacements pendulaires quotidiens. 
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� "Veiller à conserver des pôles de développement [économique] 
secondaires" et "zones d'intérêt local [dont la superficie n'excède pas 5 
ha". 
Le projet de PLU classera en zone UX, ou Aux,  quelques terrains 
desservis par la RD 170 et un autre dans le secteur de l'échangeur de 
l'A89.  

 
� Il convient d'assurer la maîtrise qualitative du développement 

périphérique (de Brive)" [fin de l'étalement et de la dispersion 
excessive des constructions] ce qui implique notamment de "veiller à 
ouvrir des terrains à urbaniser en priorité dans les secteurs déjà 
équipés en réseau et permettant une desserte facile". 
Les propositions du PLU se sont fondées, en ce sens, sur un examen 
des secteurs déjà desservis pour proposer les contours des zones U et 
sur les possibilités d'extension des réseaux pour les zones AU. 

 
� Dans les espaces ruraux, cela se traduit en particulier par le fait de " 

faire de la réhabilitation une priorité". 
La commune commence à connaître  un mouvement en  ce sens. 

 
� Assure la protection de "l'espace agricole et de la diversité paysagère 

[dans un secteur où prévaut la "dominance du paysage forestier" et où  
"bourgs et villages sont souvent en position  dominante"]. 
Le projet de PLU a veillé à conserver en SAU les espaces dont le mitage 
n'avait pas débuté  et à préserver, au mieux, les espaces forestiers, 
participant d'une économie forestière ou nécessaires à l'équilibre 
paysager. 
En ce qui concerne l'équilibre paysager global,   un soin tout particulier 
a été mis à traiter les co-visibilités et à limiter l'évolution des 
constructions en lignes de crêtes, au-delà des coups partis. 

 
  

Le projet de PLU de la commune d'Ussac  apparaît donc s'inscrire, autant 
que possible, dans les objectifs du Schéma Directeur du Pays de Brive, et 
dans " ses perspectives paysagères". 

 
Ainsi, et malgré l'opposition de la commune au projet de ZA 
Ussac/Donzenac qui lui apparaît très préjudiciable, le P.L.U. d'Ussac entend 
être compatible avec le Schéma Directeur.  
    

    

    

• Compatibilité avec le S.D.A.G.E..   
    

L’article 3 de la Loi sur l’Eau définit la portée juridique du SDAGE en 
précisant que « les programmes et les décisions administratives dans le 
domaine de l’eau doivent être compatibles (ou rendus compatibles) avec les 
mesures prévues par le SDAGE approuvé ». 

 
En effet, « les documents d’urbanisme constituent de fait, pour partie, des 
documents administratifs qui portent une politique de l’eau et relèvent donc 
du domaine de l’eau, notamment pour ce qui concerne l’alimentation en eau 



Ussac – PLU – Rapport de Présentation – Projet de PLU. 

 

Commune d’Ussac – Elaboration du P.L.U. – mars 2008. 
 

109 

potable, l’assainissement, les risques d’inondation, la protection des espaces 
naturels constitués d’écosystèmes hydriques. Le concept du Projet 
d’Aménagement et de Développement Durable est porteur de ces 
thématiques ». 

 
Le projet de PLU de la commune d’Ussac a intégré notamment :  

� le respect des sites inclus dans le périmètre de la ZNIEFF (Vallée 
de la Vézère), d'une part, et de NATURA 2000 (en fonction des 
informations disponibles), d'autre part, tous deux se trouvent 
inclus en zone N, secteur Ni. 
 

� les dispositions du PPRI, tant en ce qui concerne la 
matérialisation sur les documents graphiques des zones 
inondables qu’en ce qui concerne les éléments de 
réglementation. Ainsi, s’y trouvent réglementés l’acte de 
construire et les activités dans les zones inondables. 
Les zones d’expansion des crues s’en trouvent préservées et sont 
classées en zone N. Ainsi, toute urbanisation nouvelle s'y voit 
interdite. 

 
� le respect des principales ripisylves qui sont désormais signalées, 

inscrites pour la plupart en zone N et en EBC pour une partie de 
celle de la Pourette. 

 
� la protection de la qualité des eaux souterraines par des 

dispositions adaptées pour la gestion des effluents, en partie 
dans le cadre communautaire.    

 
La commune a intégré la Communauté d’Agglomération de Brive et dés lors 
l’assainissement (eaux usées) a été pris en charge par celle-ci dans le cadre 
de ses compétences. 
Il a en outre été établi, sous compétence de la CAB, un programme 
pluriannuel de travaux d’assainissement collectif. 
 
Une partie des éléments de ce programme est à ce jour réalisé ou en cours 
de réalisation. 
 
 
 

Ainsi est réalisée : 
- la desserte des Lavauds,   
- la desserte de  Novert 
- la desserte de  Sirogne. 

 
Par ailleurs, des aménagements ponctuels ont été réalisés dans de 
nombreux secteurs. 
 
Il est projeté, lorsque les différents PLU en cours d’élaboration sur la CAB 
seront adoptés, d’opérer une révision globale des Schémas d’Assainissement 
afin d’obtenir une cohérence globale dans un Schéma intercommunal et de 
programmer les réalisations au-delà de 2008. 
 
Pour la commune d’Ussac, le secteur de Saint-Antoine les Plantades devrait 
être concerné en premier. 
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C’est en fonction de ces dispositions qu’ont été déterminées les extensions 
des zones U et la localisation des zones AU. Ainsi l’ouverture à l’urbanisation 
des secteurs où tout système d’assainissement individuel est à proscrire ne 
se fera que concomitamment à l’équipement en réseau collectif. 
 
Quant aux stations d’épuration qui traitent les effluents de la commune, 
sous la compétence de la CAB, leur capacité apparaît convenable pour gérer 
l'apport, que pourrait induire le PLU.. 
 
De plus, pour les eaux pluviales, il a été suggéré, dans les zones déjà 
urbanisées et, imposé dans les zones à urbaniser, une gestion de celles-ci 
sur la parcelle. 
 
Enfin, les secteurs humides fragiles ont été classés en zone N. 
 
De la sorte, le PLU de la commune d’Ussac se veut compatible avec le 
SDAGE. 

 
 
• Compatibilité avec le PLH de la CAB. 

 
Le PLH, approuvé le 29 mars 2004, par délibération du Conseil 
Communautaire, signalait : 

- d'une part, le développement récent important, mais peu maîtrisé 
de la commune d'Ussac, en zone péri-urbaine, 

- et, d'autre part, les fortes contraintes liées aux projets routiers 
(seule commune du territoire national où se croisent 2 autoroutes) 
projets qui "bloquent tout autre projet de développement de la 
commune mais aussi des particuliers" engendrant un certain 
attentisme. 

Le PLH signalait, parallèlement, le fait qu'il n'existe que très peu de petit 
logement, que 30 à 40 Permis de Construire sont délivrés en moyenne 
chaque année et de nombreuses demandes de logement (une à 2 fois par 
semaine pour du locatif) l'offre nouvelle de logement apparaissant très 
insuffisante pour satisfaire les demandes à court et moyen terme. 
 

Au sujet des enjeux en matière d'habitat, le PLH indiquait : 
- la nécessité de "définir le développement de la commune au regard 

des projets routiers mais aussi en terme de PLU", 
- développer les services liés à l'habitat. 

 

Quant aux attentes vis-à-vis du PLH, le document signalait : 
- établir des moyens de communication avec la ville-centre, 
- réaliser des logements sociaux, 
- étudier des modalités de protection des habitants vis-à-vis des 

nuisances notamment routières. 
 

Ainsi, le projet de PLU présenté ici apparaît, de toute évidence, comme en 
phase avec le PLH et doit pouvoir être considéré comme compatible avec 
celui-ci. 
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3ème partie – Evaluation des incidences des 
orientations du plan. 

    

    

    

Introduction. 
 
En préambule de ce dernier chapitre, on rappellera que l’élaboration du P.L.U. 
pour le territoire de la commune d’Ussac devrait permettre à la commune de 
disposer désormais d’un document d’urbanisme, alors qu’il n’existait, ici, 
jusqu’alors, aucun document de ce type. 
 
Ainsi, d’une part, ce territoire possèdera un outil de gestion de ses sols et, 
d’autre part, la responsabilité des actes d’urbanisme sera assumée, 
globalement, au niveau local. 
A ce titre, ces dispositions arrivent à point nommé pour permettre de canaliser 
et d’ordonner un développement urbain qui ressent fortement la pression 
qu’exerce l’expansion de l’agglomération briviste. 
 
Le Plan Local d’Urbanisme s’est donc efforcé de traduire, en termes 
réglementaires, les orientations d’urbanisme et d’aménagement, telles qu’elles 
ont été définies par le Projet d’Aménagement et de Développement Durable. 
 
L’établissement du PADD et le travail, nécessaire à la détermination des choix 
retenus, auront été l’occasion d’engager une réflexion pour l’ensemble d’un 
territoire communal qui aura été fort malmené au cours des années écoulées.  

 
 
Pour ce projet de P.L.U., élaboré à partir des options du PADD, l’incidence de 
ses orientations sur l’environnement pourrait être évaluée selon une grille 
bâtie à partir des notions suivantes : 
 

• Gestion durable des ressources naturelles, 
• Maîtrise de la distribution des espaces, 
• Maîtrise des nuisances, risques et pollutions. 

 
 

a – Des ressources en sol. 
 

Le territoire du P.L.U. couvre 2.463 ha, sur lequel les surfaces agricoles 
utilisées, telles que prises en compte lors du RGA – 2000, représentaient 1.004 
ha, soit  40.76 % du territoire, 80% de ces 1.004 ha étant alors en nature de 
prairie. 
Comme le soulignait un document de la Chambre d’Agriculture (daté du 
16/11/2001), « au titre des éléments et informations utiles à prendre en 
considération » dans le cadre d’une réflexion d’urbanisme, Ussac, comme 
d’autres communes était concernée par des projets routiers et/ou autoroutiers 
de nature à « prélever obligatoirement de la SAU aux agriculteurs en place ». 
Il ne semble pas exister de bilan des SAU consommées  à l’occasion des 
travaux affectant la commune et réalisés à ce jour. 
Par ailleurs, près de 40 % de ce territoire apparaissait couvert de forêts. 
Ainsi les secteurs repérables comme étant urbanisés, à un titre ou à un autre 
(résidentiel, activités, services, axes de transports terrestres ...) occupaient 
moins de 10 % de la superficie totale. 
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L’absence, jusqu’alors, de document d’urbanisme, n’a pas manqué de produire 
des phénomènes dommageables sur l’évolution de l’occupation des sols. 
Ainsi, on a pu noter, 

- un étalement de l’habitat individuel, 
- une tendance évidente à l’urbanisation linéaire le long des axes, avec 

une accélération du mitage et donc des menaces pour certaines 
coupures ou corridors verts, 

- un risque croissant de fermeture de milieux naturels,  
- globalement une urbanisation non maîtrisée susceptible de contrarier la 

vocation agricole de certains espaces qui auraient du pouvoir être 
préserver. 

 
Le P.L.U. s’est attaché à mettre en cohérence ces évolutions, notamment au 
regard des préoccupations environnementales, et à permettre, à l’avenir, une 
gestion maîtrisée des différentes parties du territoire. 
 

� Préserver au mieux le potentiel agricole non dégradé en veillant, à ce que 
la zone A offre des secteurs d’une homogénéité suffisante pour l’activité 
des exploitations agricoles subsistantes. 

 

� Contenir le mitage, en structurant les zones urbaines dans le 
prolongement des entités déjà urbanisées et en recherchant, par un 
maillage d’aménagement, à résorber les poches de constructions diffuses 
apparues dans la période précédente. 

 

� Stopper le développement linéaire de l’urbanisation et imposer une 
structuration d’espaces dont l’urbanisation, exclura un développement le 
long des voies au profit d’une organisation en « hameau ». 

 
En ce sens, le P.L.U. : 

� proposera une lecture sans ambiguïté du paysage communal en 
imposant un respect de ses divers types d’espaces, 

� mettra un terme à la fragilisation des paysages en stoppant tout 
développement diffus et disparate, 

� contribuera à mettre en évidence l’espace agricole, 
� s’efforcera de conserver la lisibilité des zones naturelles et des espaces 

sensibles, malgré les perturbations que certains ont subies du fait des 
travaux du contournement nord. 

 
 

b – Du paysage et du patrimoine bâti. 
 
Le territoire de la commune présente des atouts paysagers, mis en évidence 
par les analyses paysagères, qui définissent les unités de paysage et 
caractérisent leurs enjeux. 
 

Ces analyses remarquent, en particulier, la grande diversité des unités de 
paysage rencontrées. 
 

L’eau, au parcours naturel, est largement présente, accompagnée de ripisylves 
et/ou de boisements, avec tout un réseau de ruisseaux et de petits cours d’eau 
(et même de canaux) et quelques étangs. Dans le village de Le Vergis, en 
particulier, elle apporte une ambiance très agréable. 
Au fil des siècles, de nombreux ouvrages, en particulier ponts moulins, ont été 
édifiés et participent aujourd’hui du patrimoine. Certains sites offrent des 
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paysages riches et variés, vallon de la Goutte, vallée des Plagnoles, massif des 
Saulières, espace de la confluence Corrèze/Vézère...   
 
Les silhouettes du bourg, et de quelques hameaux (Lintillac et Chaumont, 
notamment), la plupart étant localisés en crête, voire en éperon, ponctuent le 
paysage avec le clocher massif de l’église d’Ussac et constituent des points 
d’appel visuel participant à la qualité des paysages.  
Le patrimoine bâti s’avère du reste très riche, dans le bourg bien sûr avec un 
bel ensemble de bâtiments et singulièrement de puits, mais aussi sur 
l’ensemble du territoire. 
 

La poursuite du développement d’une urbanisation mal contrôlée peut achever 
de nuire à la qualité et à la cohérence des paysages. Le territoire agricole, mité 
par l’habitat, s’est rétréci et banalisé, la silhouette de certains hameaux est 
aujourd’hui moins lisible, des portions de paysages se ferment et leurs 
délaissés s’enfrichent. 
Le long des ruisseaux, on assiste souvent au manque d’entretien, voire à 
l’abandon, des berges. 
 

Le P.L.U. doit ainsi prendre en compte non seulement la présentation des 
paysages remarquables, mais aussi celle des paysages identitaires et 
« quotidiens ». 
 
Le P.L.U.  

� a veillé à éviter le risque d’un effacement progressif des silhouettes du 
bourg et de quelques uns des hameaux les plus remarquables en leur 
préservant un glacis, où toute construction sera interdite, et en 
contrôlant,du point de vue réglementaire, les co-visibilités, 

� a interdit tout développement urbain en zone agricole, au-delà des 
« coups partis »,  

� à défaut de pouvoir assurer, rétroactivement, le respect les lignes de 
crête, s’est efforcé de conserver des fenêtres entre les constructions 
apparues récemment et, pour Sirogne notamment, conserver intactes 
quelques perspectives remarquables, 

� a repéré comme Espaces Boisés Classés une des ripisylves les plus 
structurantes, ainsi que l’espace exceptionnel de la « châtaigneraie 
témoin », 

� a assuré, avec la définition en zone N, le respect des espaces naturels 
les plus fragiles et les plus remarquables. 

 
 

c – Des espaces naturels remarquables. 
 

L’inventaire du patrimoine naturel a mis en relief les enjeux environnementaux 
du territoire. En annexe du présent rapport, est joint le dossier d’évaluation 
environnementale concernant le site Natura 2000 de la Vézère.  
 

On y rencontre  
• une ZNIEFF de type 2. Cette ZNIEFF qui suit le cours de la Vézère, 

d’Uzerche à la limite du département, concerne sur Ussac quelques 
hectares de prairies, situés en zone inondable et classés, à ce titre, en 
zone N. 

 

Le recensement des ZNIEFF est avant tout un travail d’inventaire qui 
identifie une sensibilité à prendre en compte dans le cadre de projets 
d’aménagement. 
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Ce recensement des espèces ne contient que ce qui a été reconnu. Il 
indique combien certains territoires sont riches en biodiversité et donne 
à voir leur intérêt écologique. 
 

• d’importants massifs boisés. 
 

• la berge arborée des ruisseaux. 
 

• un verger de châtaigniers où sont représentées la plupart des variétés et 
qui est considéré comme un conservatoire exceptionnel. 

 
Le P.L.U. 
� a donc réservé, à la ZNIEFF de type 2, un classement en N, zonage destiné 

à assurer la protection contre toute tentative de construction ou 
d’aménagement, sans pour autant y interdire des activités, de pâturage 
notamment, indispensables à leur pérennisation, 

� a voulu permettre la conservation d’une importante ripisylve en en faisant 
un EBC. 

� a préservé le verger de châtaigniers où sont conservées les principales 
variétés de châtaignes.  

� a évité que le développement urbain se fasse au détriment d’espaces 
naturels. 

 
 

d – Des espaces forestiers. 
 
Près de 40 % du territoire communal était couvert par du boisement au 
moment où s’est engagé l’élaboration du PLU. 
Il est vrai que l’espace boisé a connu, au cours des dernières décennies, 
diverses évolutions, grands travaux d’infrastructures routières, mais aussi 
déprise agricole évoluant en taillis, quasi abandon de tout usage des pentes 
des vallées trop encaissées (où existaient pâturage d’ovins ou de caprins, 
recherche de bois de chauffage…), plantation de résineux contribuant à fermer 
les milieux et à diminuer la biodiversité. 
La zone N du P.L.U., au-delà des secteurs classés à juste titre en Ni (naturel 
inondable), apparaît essentiellement boisée. Cela correspond d’ailleurs à la 
définition de la zone N (zone naturelle et forestière, article R 123-8 du Code de 
l’Urbanisme). 
L'ensemble de la zone N, moins la zone inondable, couvre aujourd’hui 19.65% 
du territoire géré par le P.L.U.. 

 
Le P.L.U.  
� a conservé les espaces boisés qui ne sont pas le résultat de friches, et dans 

l’état où se trouvent ceux qui ont été amputés par les travaux 
d’infrasructure, et les a classés en N, 

� a proposé de classer en zone A certaines friches provenant d’une déprise 
agricole, mais susceptibles d’être à nouveau exploitées 

� a veillé à ne pas laisser se fermer les corridors écologiques. 
 
Malgré cela, il semble évident qu’il convient de garder une grande vigilance, 
afin de permettre à ces espaces de : 
- continuer à contribuer à maintenir des espaces de biodiversité sur le 

territoire communal, 
- conserver leur fonction économique pour les espaces boisés de rapport, 
- participer à la régulation des ruissellements et à la stabilisation des sols, 
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- assumer leur fonction paysagère majeure à la dimension de l’agglomération 
de Brive. 

 
 

e– Des espaces agricoles. 
 

Rappel. 
L’agriculture occupait, au moment de l’engagement du travail d’élaboration du 
PLU près de 41 % du territoire communal. 
Or, malgré les diverses perturbations qu’une partie des espaces agricoles a 
connues ces toutes dernières années, l’agriculture demeure une activité 
économique importante qui induit encore nombre d’emplois directs et indirects, 
dans les entreprises de transformation et de conditionnement. 
Cependant, la situation de ce secteur demeure, à moyen terme, incertaine, ce 
qui incite certainement certains agriculteurs à rechercher une source de 
revenus (parfois compensatoires) dans la vente de foncier. 
Or, au-delà de son importance socio-économique, l’agriculture remplit des 
fonctions environnementales primordiales. Il s’agit de liens étroits avec 
l’identité paysagère, des aspects quantitatifs et qualitatifs de la ressource en 
eau, du maintien de milieux ouverts favorables à la biodiversité, de la 
contribution à la prévention des risques («incendie » en maintenant des 
espaces non combustibles, et « inondation », par le maintien de bandes 
enherbées le long des cours d’eau qui contribuent à offrir un champ 
d’expansion aux crues, et à limiter les vitesses d’écoulement). 
Si le nombre d’exploitations a nettement régressé entre 1988 et le RGA de 
2000, passant de 96 à 50, le nombre des exploitations professionnelles a lui 
augmenté. En même temps, on a assisté à un rajeunissement de l’âge des 
chefs d’exploitation. 
Les exploitations, recensées au titre des établissements classés pour la 
protection de l’environnement, sont au nombre de 65. 
 

 
Le P.L.U. 
� a entendu définir un espace à vocation agricole qui conserve assez de 

cohérence pour permettre aux exploitants qui utilisent des surfaces sur le  
territoire de la commune d’exercer leur activité dans des conditions 
convenables et a délimité, à ce titre, une zone A équivalente à 45 % e la 
superficie communale totale, permettant ainsi de limiter toute pression sur 
ces espaces où seule l’activité agricole sera admise, 

� a préservé l’équilibre de certaines imbrications fortes de zones agricoles et 
de secteurs urbains constitutives, souvent ici, d’une identité paysagère (cas 
de Chaumont, par exemple), 

� a respecté la présence de bâtiments agricoles dans certains villages ou 
hameaux, sans pour autant geler l’évolution de ceux-ci dans le cas où les 
bâtiments agricoles viendraient à être désaffectés (nombre d’entre eux 
« gèlent » des bâtiments qui mériteraient d’être réhabilités et des «dents 
creuses » propices à une densification). 

 
   

f – L’eau, ressource abondante. 
 

Un important et fragile réseau de ruisseaux et de petits cours d’eau parcourt le 
territoire communal. Tous appartiennent au bassin de la Corrèze. 
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Cela représente une grande richesse environnementale, car il s’agit en effet 
d’espaces majeurs au titre de la biodiversité et du rôle qu’ils jouent comme 
corridors écologiques. 
Il n’existe pas, semble t-il, d’étude exhaustive sur leurs bassins versants, mais 
une étude particulière a été menée sur celui de La Pourette, en parallèle à 
l’élaboration du PLU. Le PLU a intégré les éléments de cette étude. Deux 
emplacements réservés pour la réalisation de bassins de rétention sont prévus 
au présent PLU.  
Le sud-ouest du territoire est enfin frangé par la Corrèze, d’une part, la 
Vézère, d’autre part. 
Le PPRI de la Vézère a été adopté. 
Un PPRI est en cours d’élaboration pour la rivière la Corrèze et son affluent le 
Maumont (ainsi que l’affluent de celui-ci le Clan). 
 
Par ailleurs, ont été repérés, sur le territoire, quelques plans d’eau d’une 
surface inférieure à 1 ha. 
 
Indépendamment, on relève sur la commune  un secteur de captage des eaux 
destinées à l’alimentation humaine. Celui-ci se trouve au lieu-dit Pigeon Blanc 
à proximité de la Vézère. 
 
Le P.L.U. 
� a pris en compte les zones inondables et en a reporté les contours sur le 

Plan de Zonage, tandis que le Règlement mentionne les prescriptions à 
respecter, secteur par secteur, 

� a préservé certaines berges de cours d’eau en y instaurant un EBC pour 
garantir la pérennité arborée, 

� a évité de définir des zones U ou AU dans des secteurs à forte pente pour 
éviter de perturber le régime des eaux de ruissellement, 

� a réservé un zonage N pour la station de captage et de traitement du 
Pigeon Blanc, dans l'attente que soit défini officiellement le périmètre de 
protection  

� a prévu deux emplacements réservés pour la réalisation de bassins de 
rétention pour la gestion de la Pourette 

 

De plus, il serait sans doute utile que les communes concernées fassent  
établir une étude sur des bassins versants du Maumont et du Clan pour 
permettre d’ajuster les propositions d’urbanisation (zones AU2) à l’occasion de 
futures modifications ou révisions du P.L.U.. 
 
 

g – Gestion des effluents. 
 

La mise en place de Schémas Directeurs d’assainissement (SDa) délimitant les 
zones d’assainissement collectif et celles relevant de l’assainissement non 
collectif est exigée par la loi. 
La commune dispose d’un tel Schéma. 
 

Assainissement collectif : 
On dispose donc d’une image claire des réseaux d’assainissement collectif, de 
leurs possibilités de dessertes supplémentaires (par densification autour des 
collecteurs existants), du traitement des effluents et des extensions projetées.   
Cela a permis de déterminer les zones U et AU à assainissement collectif. 
 

Les réseaux et les stations d'épuration sont gérés par la Communauté 
d'Agglomération de Brive, à laquelle Ussac appartient.   
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Assainissement non collectif : 
Le zonage réalisé dans le cadre du Schéma Directeur d’assainissement est 
destiné à permettre la mise en place (obligatoire depuis le 31 décembre 2005) 
du service public d’assainissement non collectif (SPANC), structure en charge 
du contrôle et, éventuellement, de l’entretien des dispositifs. 
Pour la commune d'Ussac le SPANC est assuré par la CAB. 
 

Le SDa comportant une carte d’aptitude des sols, les extensions urbaines ont 
été définies en conséquence. 
 
  
 
Pour l’élimination des matières de vidange et graisses issues des dispositifs 
d’assainissement non collectifs, il est fait appel à des entreprises spécialisées 
qui les acheminent vers des unités équipées d’un dispositif adapté à 
l’admission et au traitement de ces déchets. 

 
Eaux pluviales : 
Dans les zones AU, les eaux pluviales devront être gérées au niveau de la zone 
(ou de la parcelle), 
� tant pour les eaux de toitures qui seront recueillies pour servir à divers 

usages (hormis l’alimentation humaine), 
� que pour les eaux de ruissellement qui seront stockées, après avoir été 

débarrassées des traces d’hydrocarbures, pour être utilisées sur place 
(entretien des espaces verts par exemple) et infiltrées. 

 

Ces dispositions sont également exigées dans certaines zones U, en fonction 
de leur topologie et de leur typologie, de même que dans les zones A et N pour 
les constructions neuves et les réhabilitations. 
Cet objectif de précaution tend ici à éviter des rejets directs dans un milieu 
réputé généralement sensible. 
 

Il conviendra, en parallèle, que, conformément aux préconisations de l’article 
35 de la loi sur l’eau, un zonage de l’assainissement pluvial soit élaboré pour 
identifier précisément: 

� les secteurs où des mesures doivent être prises pour limiter 
l’imperméabilisation des sols et assurer la maîtrise des débits, 

 

� et les secteurs où il est nécessaire de prévoir des installations assurant 
la collecte et le stockage (et éventuellement le traitement) des eaux 
pluviales. 

 

Par précaution, comme indiqué ci-dessus, le P.L.U. a défini des 
dispositions conservatoires.   

 
 

h – Gestion des déchets. 
 

La commune a engagé une démarche très active en la matière. Adhérente du 
SIRTOM, elle incite à une collecte sélective.  
Compte tenu de la densité de population sur son territoire, il est procédé à une 
collecte hebdomadaire individualisée des ordures ménagères, (sauf pour les 
lotissements des Prés de Bellevue et des Hauts de Pourette, où la collecte est 
bi_hebdomadaire). Les déchets sont ensuite acheminés vers Brive et traités 
dans des unités appropriées. 
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Il existe, par ailleurs, 5 points d’apport volontaire, pour le verre, le papier et 
les bouteilles en plastique. Pour les autres déchets ils sont collectés dans des 
déchetteries. Actuellement, il n’en n’existe pas sur la commune, mais un projet 
est en cours d’instruction. 
 

L’augmentation de population projetée à l’horizon du P.L.U. apparaît 
compatible avec les capacités de traitement du SIRTOM. 
 
Reste la question des déchets du BTP, il est demandé aux entreprises et 
artisans de les évacuer vers un centre adapté situé à Perbousie sur la 
commune de Brive. 
Un effort complémentaire pourrait être entrepris pour engager artisans et 
entrepreneurs dans une démarche « chantiers propres », visant notamment à 
une élimination des déchets respectueuse de l’environnement (renoncement 
aux incinérations et aux dépôts sauvages notamment). 
 
 

i – Qualité de l’air. 
 

Les informations disponibles auprès de Limair indiquent que la qualité de l’air 
est globalement satisfaisante, même si le secteur de Brive connaît parfois des 
moyennes un peu élevées en dioxyde d’azote, du fait de la concentration, 
urbaine et industrielle, et de sa situation dans un cône, il en va de même pour 
les particules en suspension. 
 

Sur le territoire de la commune on ne relève pas d'autre source émettrice 
majeure que les tronçons des autoroutes A 20 et A 89, à l’ouest de la 
commune. 
 

Avec les dispositions du P.L.U., devrait apparaître une augmentation de 
l’habitat individuel et, corollairement, de la circulation automobile, l’un et 
l’autre générateurs de rejets dans l’atmosphère. 
Si cette augmentation peut paraître très limitée et sans impact significatif, le 
P.L.U. a néanmoins adopté quelques dispositions de nature à en limiter encore 
les effets négatifs. 
 

Cela concerne : 
- d’une part des propositions d’organisation urbaine privilégiant, autant que 

possible, la densification autour du bourg, pour faciliter les déplacements 
logements/services par d’autres moyens que le recours systématique à 
l’automobile, et évitant un étalement, plus important, des zones 
urbanisables pour ne pas accroître les sujétions des transports scolaires 
par exemple. 

- d’autre part, des propositions d’ordre réglementaire insérées à l’article 11 
du Règlement des différentes zones. Il s’agit d’accepter des dérogations 
quant à la forme et l’aspect des toitures, dès lors qu'un projet est destiné 
à intégrer des dispositifs permettant d’utiliser des énergies non émettrices 
pour l’utilisation domestique (panneaux solaires par exemple). Dans les 
secteurs de protection particulière du bâti des dispositions spécifiques sont 
énoncées apporter un soin particulier à leur intégration aux toitures. 

 
 

j – Nuisances sonores. 
 

Celles-ci apparaissent localisées autour de certaines infrastructures de 
transport terrestre. 
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Les unes et les autres sont, aujourd'hui situés dans la partie ouest de la 
commune.  
On rencontre, le long de l'A 20, d’importantes Zones d’Activités et, à proximité 
de chacun d'eux, quelques petits noyaux d’urbanisation anciens. 
Avec la mise en service du "contournement nord", c'est toute une bande qui 
sera concernée, tangentant Saint-Antoine les Plantades et les extensions nord 
du Bourg. L'étude d'impact de ce projet a indiqué les mesures compensatoires 
nécessaires en la matière. 
  

En tout état de cause, il n’est pas prévu, dans ces secteurs, de constructions 
destinées à l’enseignement, la santé ou l’action sociale. 
 
 
Cependant, quelques constructions à usage d’habitation pourraient y voir le 
jour. Y sont donc imposées, d’une part, des distances de recul par rapport à 
l’axe de ces voies et, d'autre part, des dispositions d’isolement acoustique 
contre les bruits extérieurs, conformément aux règles de construction en 
vigueur. 
 
 

k – Gestion des risques divers. 
 

Les 2 principaux types de risque recensés, sur le territoire du P.L.U., sont le 
risque "inondations" et le risque "mouvements de terrain". 
 

L’un comme l’autre a fait l’objet de dispositions adaptées à partir des données 
disponibles au moment de l’élaboration du P.L.U.. Les secteurs à risque ont 
notamment été repérés sur le Plan de Zonage qui renvoie au Règlement. 
 

En ce qui concerne le risque "mouvements de terrain", des investigations 
complémentaires seront nécessaires au cas par cas. 
 

Quant au PPRI, il s'impose comme une servitude et le P.L.U. a été établi en 
compatibilité avec lui. 

 
Par ailleurs, a été recensée, sur le territoire du P.L.U., une installation classée 
pour la protection de l’environnement relevant du régime de l’autorisation. Il 
s’agit de Recuper Auto, installé au bord de la RD 920, sur le plateau. Cette 
installation n’appelle aucun commentaire particulier. 
Une autre installation est mentionnée dans le Porter à Connaissance, mais ce 
projet n’a pas vu le jour. 
Par contre, on ne peut certainement que déplorer la vue offerte, depuis 
l’autoroute A 20, par le parc à matériel et à matériaux de l’entreprise Siorat. 
 
Enfin, au sujet du transport des matières dangereuses, trois axes peuvent 
être, à ce jour, particulièrement concernés : 
� l’Autoroute A 20 qui ne traverse aucune zone urbanisée à vocation 

résidentielle, mais longe, par contre trois Zones d’Activités importantes sur 
la commune, 

� la voie ferrée qui, selon un trajet quelque peu différent, longe également 
les trois mêmes ZA, 

� et l’autoroute A 89 dont le tronçon existant traverse lui un contexte plutôt 
agricole avec néanmoins la présence d’un important bâtiment de services. 
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Conclusion. 
 
Si l’on devait donc établir un bilan de l’impact du P.L.U. sur l’environnement du 
territoire de la commune d’Ussac, on admettra que l’ensemble des dispositions 
préconisées, si elles sont mises en œuvre, contribueront à dessiner un contour 
environnemental plus lisible que celui qui se dégageait au moment de 
l’établissement de « l’état initial ». 
 

Cela tient à deux phénomènes : 
� Le premier qui impose un constat « massif », est qu’il n’existait jusqu’alors 

aucun document d’urbanisme, d’échelle communale. On ne disposait donc 
d’aucune grille de lecture homogène pour appréhender ce territoire. Le 
P.L.U. donne, lui, à voir « brutalement » à la fois l’état des lieux et des 
tendances à l’œuvre, et, en surimpression, les volontés d’évolution. 

� A ce premier phénomène s’en ajoute un second qui en découle et s’y 
surajoute. 
Jusqu’alors, les autorisations de construire (ou les refus) sont dictées par 
des règles, la plupart du temps inconnues des pétitionnaires (même si nul 
n’est censé ignorer la loi). Elles n’apparaissent pas, en tout cas, comme 
inscrites dans un projet et relevant de règles directement lisibles par tous. 

 
En ce sens, le P.L.U., pour une part, imposera une lecture collective et globale 
de règles éparses (et pourtant bien présentés) et, d’autre part, structurera, 
autour du projet communal, les dispositions relatives aux constructions et 
utilisations du sol. 
 

Cet impact là devrait, assurément, n’être apprécié que positivement. En effet, 
désormais l’ensemble du territoire sera approché selon des critères clairement 
définis et cohérents et les autorisations d’urbanisme qui seront délivrées le 
seront selon des règles nettement identifiables par tous et disponibles, pour 
chacun, au plus prés, c'est-à-dire à la Mairie. 
 

Dans la même logique, le P.L.U. a recensé les secteurs naturels importants 
dans le paysage et les a affectés d’un zonage, permettant de les visualiser 
immédiatement sur les plans, et leur a conféré des règles assurant à l’avenir 
leur protection. 
 

A côté de cela, la mise en place des éléments constitutifs du P.L.U. aura 
contribué à mettre en évidence les menaces, pour la cohésion du territoire, qui 
s’ont apparues du fait des autorisations de construire délivrées sans observer 
les précautions nécessaires. Tout en constatant le fait acquis, le P.L.U. devrait 
désormais contribuer à ordonner la poursuite de l’avancée de l’urbanisation. 
 

Plus généralement, le P.L.U., après avoir collationné les informations 
disponibles, s’est efforcé de délimiter les contours des différentes zones en 
recherchant le plus pertinent compromis possible entre l’état de l’urbanisation, 
au moment du démarrage de l’étude, mais également son évolution constante 
durant l’élaboration, les besoins en développement et en restructuration du 
tissu et les exigences environnementales et réglementaires. 


